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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. 



HéUîs et Restaurateurs. Quartier Notre-Dame : Duboux, hôtel 
des Réurvoirëf rue des Réservoirs» et faisant fuse à la me delà 
pompe (il 7 a aa fond de la ooar une porte qui ouvre dans le 
parc ; le passage) est libre). — Le prix des dîners pour les per- 
sonnes logées dans l'h6tel est de 5 et de 6 fr. Bans la salle du 
restaurant0{i dîne au même prix ou à la cane.— Hdfei de Fraîice. 
Jumeau, i^staurateur, 5, place d'Armes. — FaiYre,//d/ei du Sabot 
ifOr, restaurant et café, rue du Plessis, 67, près du Marché neuf. 
— Restaurant du Musée , rue des Réservoirs, 2. — Quartier Saint- 
Louis : Lebas, MteU d$ la ChasH Impériale et dElbeuf^ rue de 
laCbancellerie, •» sur la place ^kmw^^ Bêataurant du Palais^ 
rue de la Cbancelleriet 

Café de la ConMiê (dans le parc), près du bassin du Dragon. 

Guides des jÉ^rongers , autorisés par radministration ; iccon- 
naissables à une plaque qu'ils portent [sur la poitrine, avec un 
numéro et l'indication du larif : i fr. par heure. Ils n'entrent pas 
dans les galeries du Musée. — On les trouve dans la cour d'hon- 
neur et devant le cbàteau sur le parterre. 

Le Muiée est ouvert tous les jours, excepté le lundi, depuis 
1 1 b. du matin jusqu'i 4 b. A partir du i«r mai et Jnsqu^an ot* ' 
tobre, il reste ouvert jusqu'à s h. 

Dans la belle saison, les Eaux du parc jùumi tous les mois, et 
quelquefois deux fois par mois ; l'annonce en est faite à Tavance 
dans les journaux, et affichée dans les gares du chemin de fer. 
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INTRODUCTION. 



Foîlumdtii»€ftml*-^( S'adresser pour les rédaniatioDS à 
M. Guy on, me du Plessis^ 950 Chaque course dans VersaiUes, 
7 (Compris les deux Trianons, Glatij^ny, la Ménagerie, le rond- 



point de Viroflay 1 fr. » c. 

Chaque heure i se 

Plateau de Satory(poT]r les courses ou le camp^ 

jusqu'au poteau de station 2 fr. » 

Chaque tKii«reM^..c«,*««.«,«{..M*«*««f<«***«*«%* i » 



Tarif pour Us communes environnantes* 

Jusqu'à minuit : Chaque course ou chaque heure, de Versailles 

aux communes de ViroflAy» B^ç, §fti«WGjrt ÇjWsq^ft^IlOQMfl ^ le 
Clj^çDajfi est $|Lée ; 

l4ifeniaine,.«« •••• nfr. »e. 

lies dtnaiie^es elles feuMfdfiéf • t 50^ 

I.^ lOlliiT^ «e soqt prises qu'à l'heure ^vff se leedf^ ^ 
OQRimiines dQ Ck&vilk, Jouy, iMUj, YiUe-4'Atr«|, h Ce]le-Miil* 
ClQudi llarly«|e4(m« l^uvecienu^, Qu^auconn ei Yoiftliw4<>^B(ih 
tonneiix. Pr« de l'heure, iusqu'^ t h, i/2 hivQr, 9 h, il% d^ 

soir en été ; 

lAsesnelne.. ^ «fr. »e. 

Les dimanches et jours fériés* • f se 

Afffteto^hofim 6l4««iqS| les iirU soDlrég)^ de gr^ii ifé* Il 
en OBi de mtae à l'égard des voyageurs qui youIouI 99 rendre aut 

conmiunes comprises dans la dernière série , les jours annoncés 

publiquement à Tavanco pour les grandes eaux et les coiu ses de 
Satory. Les cochers sortant de Versi^illeH sont tenus de faire n>ar^ 
cher leurs chevaux à raison de s kil. à l'heure. On doit payer le 

prj« de r^tQOc depuis |e point ^ Vqu quiu« 1» ifoiMl^r^ imgW^ 
Versailles. 
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L'ÉÏRâNGëR à vërsâillss. 

LA VILLK DE VIRSAIUES. 

TffWHIw, «uirefoia U résldençfk Au soi et da U GQur« 

est 9iy'our4'hui !• chef-Ueu fin départeip^nt de Seine-et- 
ûise. Cette ville, située sur un plateau isolé, entre des 
cgliiaes ^ou^cories bois^ à 139 mètres au-dessus^ du ui- 
▼iU dci )a mer, jopU # vif d'uu climat Wu 
depuis que Ie« marais du voisinage ont été desséchés ^ 
mais elle manque d'eau courante. Sa population se monte 
à 35 l^alàtauts. E^\& {K>^ède éyêcbé , ua sémiuaird 
dîQçéwn, une écola secondaire e$(4éjimsttque, deti tri- 
buiiaux de première instance et de commerce^ un ly- 
cée, etc. 

nom 4a Versailles (Appelle le ia$te 4^ rançieuna 
monarcbie absolue m Fraocet telle que la fit Louis ZIY. 

Il fallait à cette majesté royale une magnifique résidence , 
capable de recevoir ia foule de nobles seigneurs 1 pa- 
guèra hostiles , alqr^ déisarmés et KlM^lsformés ep cpurti- 
sai^, qui reutouraieut. l*a fpntaisie impérieuse du roit 
et « ce plaisir superbe , a dit Saint-Simon , de forcer là 
nature , que pi 1^ guerre la plus pesante , ni la dévotion 
oa «{B^usseTi 3$ |ui âç^pt choisir, pour §> 4(ablir^ 
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< le plus triste , le plus ingrat de tous les lieux , sans 

vue, sans bois, sans eau, sans terres, parce que tout y 
est sable mouvant ou marécage. » A la même distance de 
Paris que Versailles , un lieu unique par sa position, par 
l'étendue de la vue , par le voisinage d*une ville , d'un 
fleuve et d'une belle forêt, par la merveilleuse disposi- 
tion d'une terrasse longue et élevée, et des pentes douces 
d'un coteau aussi prolongé qu'on pouvait le désirer» 
semblait préparé exprès pour la création fantastique de 
la résidence royale la plus grandiose. Il est bien regret- 
table que Louis XIV n'ait pas choisi ce lieu pour y asseoir 
sa grandeur. Quoi qu'il en soit, Versailles, cette féerie 
d'architecture, de peinture, de statues de bronze et de 
marbre, de jardins, de fontaines, de bassins, de jets 
d'eau.... n'en reste pas moins une des plus étonnantes 
créations de la monarchie et une des merveilles de la 
France. Ce monument prodigieux de l'art français et de 
la puissance royale a un caractère de grandeur et de ma- 
gnificence savamment ordonnée, qui commande l'admi- 
ration et ne cesse d'exciter la curiosité des étrangers. 

La ville de Versailles ne fut, dans le principe , qu'une 
dépendance, et, pour ainsi dire, le grand commun du 
château. Le plan de la nouvelle ville que Louis XIV vou- 
lait créer autour de son château avait été dressé dès 1670. 
Des terrains furent donnés aux seigneurs de la cour pour 
y bâtir des hôtels ; et les nouvelles constructions furent 
encoutagées par divers privilèges et exemptions. Elles 
s'élevèrent principalement au nord , dans le quartier dit 
la Ville-Neuve , et qui se compose des rues des Réser- 
voirs, de la Pompe, de la Paroisse, de la rue et de la 
place Hoche. L'autre quartier, ou le vieux Versailles , se 
composait des rues de la Surintendance, de l'Orangerie , 
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du Vieux-Versailles et de Satory. Les constructions des 
particuliers furent assujetties à des prescriptions unifor- 
mes, telles que celles de n'avoir qu'un étage et des man- 
sardes , et d'avoir leurs toitures couvertes en ardoise. La 
population urbaine s'accrut considérablement sous le 
règne de Louis XV* De nouveaux quartiers s'élevèrent. 
Une seconde paroisse ^ celle de Saint-Louis^ fut formée 
en 1734 (la première paroisse était celle de Notre-Dame). 
Cependant Versailles, malgré ces augmentations, ne 
suffisait pas à contenir la population si nombreuse qui 
se pressait autour de la cour. On construisit un nouveau 
quartier, composé de dix-huit rues alignées et traversé 
par les boulevards de la Reine et du Roi, sur le terrain 
occupé , sous Louis XIV, par les prés et le château de 
Clagny ^, dont l'état d'abandon fit ordonner alors la dé- 
molition. L'étang du château , causant des maladies épi- 
démiques, avait été auparavant desséché et converti en 
prairies. Les faubourgs de la ville furent réunis en 1787, 
et formèrent, à l'est, le quartier de MotUreuil ou la pa- 
roisse Saint-Symphoriefu La même année, Louis XVI 
accorda à la ville l'établissement d'une municipalité; et 
c'est de ce moment seulement qu'elle commença à vivre 
d*une vie indépendante du palais. 

A chaque pas que Ton fait dans cette ville, qui fut, 
pendant près d'un siècle et demi , le séjour habituel de la 
cour, on rencontre des monuments et des souvenirs se 
rattachant à l'un des trois rois qui s'y sont succédé. Dans 

1. Loaîs XIV fit bâtir, en iS74, ce château par Mànsart pour 
Mme de Montespan. L'achat des terrains ei les dépenses des con- 
stractioAs s'élevèreni à la somme de 2 se i m livres tonrnois. Le 
musée de Versailles possède oo tableau, T29, doDnant la vae 
du chftieau de Glagny. 
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grfiad aopibre de maisons et d'établissemeats çarticu- 
li^s^on pourrait retrouver le^ hôtels habités autrefois 
par les grands seigneurs de la cour; tels que l'hôtel de 

Coûdéj situé me des Réservoirs, n° 14, et où mourut La 
Bruyère; l'hôtel de Noailles, rue de la Pompe, 1; 
ri^ôtel du naaréçhal de Aichelieu , avenue de Saint-Gloud^ 
n*" as \ l'hôtel du duc de Saint-Simon , le célèbre auteur 
des Mémoires, même avenue, n*> 42, etc. », On consul- 

torn avec intérM) sur Vhistoire Ultime de la vill^t un ou* 
vrage publié eu : Mi^toite an^cdoltque des mes ie 

Yersailles, par J. A. Le Roi, conservateur de la biblio- 
thèque de ville de Yçr^^Ues (YQrsailles j librairie Çer- 
n^d , rue Satory « 9), 
le château est sur le point le plus élevé de la ville. Kn 

avant s'étend la vaste place d'Armes de laquelle partent 
trois i^rg^s ayeq^^s eu (ormaat V^ve^tail» La premi^e^ 
Vukvemc de Pi^m» l^ÎYeut ei| ligne droite vis-à-vis du 
château, et liyant environ 94 mètres de largeur, traverse 
la ville dans la direction de Test à l'ouest , et la divise ei^ 
dçVM^ parties ^galea : à gauche (eu veinant de Paris) , tsi 

1% «vffliftp ?iaiint-fyt^i$, ^\ la p^tte la plus r«ppra* 

ç^ée du château, le vieux Versailles*, 4 droite est le 
quartier Notre-Dame ^ la ville neuve, qui s'est groupée: 
auprès du palais. :(ies deux autres ^venues sout : 4 d^oitf , 
Vi^mm 40 SmnirC^miy Musi nosunée pi^e quf» çette 
ro^te 4u palais de Yers3^Ul^9 â Saiut-çlQyd j à {[^ucjie^ 

1. M. te Roi avetfouvé dana nae malion 4e la vneSdiilplIédérlQ 
la tiiat>oii du parc aux cerfs^ qui a eu ane si honteuse célébrité 
soaa {«oaiaxv. Ce nom }u\ venait 4a quartlev oii eUe était sitaée, 
et qui oficopait l'emplacement d'un parc destiné pu? Unis XIII à 
élever des cerfs. Louis XM vendit cette petiu maim â Sénn» 
premier cammii ctela ga^tiit II en toiicba le piia» Meoo fnsiici 
en or^ de ses propres mains dans son cabinet. 
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1^ dfûil autres. Daiui Tespace qui les sépare de l'i^venue 

de Paria, à leur débouché sur la place d'Armes, s'élèvent 
les grandes et les ipeilies écuries^ faisant face au c^àte^u*, 
ett^ |iH)att)r4'tiHi oonv^rties^ en quartiere de cavale- 
lîe* Ces deux bâtin^ente uniformes, coQstruita, sur le 
dessin de Mansarty de 167Ô à complètent , avec les 
a? enues , m mgaiâqu^ ensemUe i servant de persipeçUv^ 
an ^tew. — » Outre irqU i^veauei^, pl^attea de quv 
tre rangs d'arbre$, deux boulevards contribuent aussi à 
Taspect solennel de Versailles. Le boulevard de la Heine , 
tracé en 1775^ traverse le quartier Notre-Daipe , eta'ô^eQd 
d# l'ouest 4 Feat, de la plaioe de Triaeoa 4 raveaue de 
Picardie^ prolongement de l'avenue de Saint-Cloud. Le 
boulevard du Hoi , qui eoupe le préççdeflt} fçwe ^ 
tiAuatioo de ^ ru^ 4aa Késervoirs, 
A eètà de ces avenues grandioses , si bien disposées 

pGur le parcours du souverain et de son brillant cortège , 

il faut eiter les voies pppulaif^ et piu^ merve^Uleus^s ou* 
v«rt^ de nés jeuie > les ckmit^ de /er« qui «letteut 
Yemilks en eommiuiiiGation avec }es deux parties de 
Paris divisées par la Seine. Ils viennent aboutir à Ver- 
sailles» i peu près à la même hauteur : Tun, celui de la 
rm gimbu, prts de la niairie, entre rafenue de Paris 
et eelle de Seeeux; Tautre, celui de la rive âr<ûtei dans 
une situation un peu mains centrale , au uord de Taveuue 
de Saint-C]Qud« 

Malgré les uombr^ux visiteurs que ces deux c}iemins 
de fér smèaent chaque jour k la ville de Louis ZIV , ses 
immenses avenues, ses vastes places, ses rues larges et 
iijpées au cordeau » sei»Waat être vides et attendre le re- 
tour de Ut eeur qui y entretenais 1% T|e, À défaut d^ la 
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cour, les soldats y répandent un certain mouyement. Ver* 
sailles devient une raste caserne. Sur plusieurs points on 
fait encore, en ce moment, de grandes constructions 
militaires. 

La Tille présente un aspect régulier; elle est partagée 
en portions symétriques. Les divisions principales^sont * 

déterminées par les trois avenues de Paris, de Saint- 
Gloud et de Sceaux, dont il vient d'être parlé. Deux 
marchés : le marché Sainî-Lmis , au sud , au centre 
duquel s'élève la statue en bronze de l'abbé de l'Épée ; 
et , au nord , le marché Notre-Dame ou Marché-Neuf 
(construit en 1841) , sont placés sur une ligne à peu près ' 
parallèle. Us sont traversés : le premier par la rue 
Royale^ se prolongeant, par l'avenue de la Mairie, qui 
en est la continuation, jusqu'à l'avenue de Paris (c'est 
sur l'avenue de la Mairie qu'est le débarcadère du chemin 
de fer de la rive gauche) ; le second, par la rue du Plessis 
(sur laquelle est le débarcadère du chemin de la rive 
droite), aboutissant à l'avenue de Saint-Gloud. A l'ouest 
de ces marchés, et de même sur une ligne sensiblement 
parallèle , s'élèvent les deux principales églises de Ver- 
sailles : l'une, l'église de Saint-Louis, est au sud. Sur un 
de ses côtés s'étend la rue de Satory , qui vient aboutir 
près de la place d'Armes. Au nord, la rue Hœhe (au*, 
trefois Dauphine) , traversant la place de ce nom , arrive 
en face de la seconde, Téglise Notre-Dame. Enfin, en 
se rapprochant du palais, on trouve deux rues droites 
et parallèles aux précédentes, et partant toutes deux 
de la cour du château : au sud ^l^ rue de la Bibliùihique 
(autrefois de la Surintendance), dont le prolongement 
est l'allée du Potager, qui longe la pièce d'eau des 
Suisses; au nord » la rue des Réservoirs t dont la cbnti- 
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nuation, nous l'avons yu, est le boulevard du Roi. Cette 
dernière rue» la plus large des rues de Versailles , tire 
' son nom des réservoirs qui s'y trouvaient anciennement ^ 

et non du réservoir dit de l'Opéra^ placé à l'extrémité 
de Taile nord du jardin , et dont le mur de soutènement 
domine la rue et se voit aussi du côté du pare. En 1S36 
il y eut une rupture dans ce réservoir qui « jauge plus 
de 50000 pieds cubes, à une hauteur de 40 pieds. » La 
cour de l'hôtel des Réservoirs fut inondée « à la hauteur 
d'environ 2 mètres, a» 

Place Boche (autrefois Dauphine). — Cette place octo* 
gone, la plus belle de Versailles après la place d'Armes, 
est située dans le quartier Notre-Dame. Les rues Hoche 
et de la Pompe la coupent à angles droits. Au milieu d'un 
parterre entouré d'une grille s'élève la statue en bronze 
du général Hoche, posée sur un piédestal de marbre 
blanc et portant cette inscription : Hogue, né à Ver- 
sailles le 2k juin 1768 ^ soldai à 16 aiw, général en chef 
à 25 , morr à 29 , pacificateur de la Vendée. Cette statue , 
due au sculpteur Lemaire, fut inaugurée en 1836. — 
^ M. Le Roi nous apprend (ouvrage déjà cité) qu'avant la Ré- 
volution cette place était l'un des endroits où se tenaient 
les chaUeehleues et le^ltoueUet. Avant 1769 il n'y avait 
point, à Versailles , de voitures de place. Toutes les dames 
de la cour avaient leurs chaises dorées et armoriées. Une 
société obtint le privilège d'en établir pour le service pu- 
blic, et elles furent peintes en bleu, pour les distinguer 
de celles des grands seigneurs. Ces chaises exigeaient 
deux porteurs. Les brouettes étaient des chaises suspen- 
dues sur deux roues, mais tirées par un seul homme. 

iglUe Notre-Dame. ^ Construite par Mansart , de 
1684 à 1086. Le portail, formé de deux ordres, dorique 
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et ioniqué, supportant xùi &OQtoa, est à'm ÈSf^ mà- 
Ht Ué l^tL d'ilévuttoh dè te tùtpoVè et iUrMIt dàH ¥lrm , 
tpn fftpf^Iltênt ridée vulgaire de colombiers, ajoute à la 
lourdeur de î^édifice. L'architecte eut safts doute ici à 
subir la volonté dé Lo*iiIb XIV : Huctais habitatiim, $*s 
i&êîâe la mâisbn de Dieu , né détail prendre tme ttft- 

Sortance inusitée dans le voisinage du palais du rtî. 
L'intérieur est plus satisfiaisant. Malheureusen^nt les 
Vbûtôs stml trop basses, et le taïahré àutèl» trop Iwti^ 
obstrue le fond du chœur. Cette égBse )a été déjyôufflée % 
la Révolution. V Assomption du mattre autel est peinte 
par Michel Corneille, Dans la Chapelle qui précède la 
^sacristie, k droite , y a un tableàu dè Remut » de 1739, 
représetitant saint Vincent de IhiA "ptèdlmi. L« èhaire , 
scuJptée par Cai^tTi , êst ïa tnême que sous louis XlV. 
Ou Yoit, dans la V chapelle à gauche, un cénotaphe 
élevé au comte de VeTgenfiee» ministre eôus loteis XVi, 
et tme plaque de mïir1)Te n^ir i ta mémoire de La Ouîà«- 
tinîè. C'est à îTotre-ï)ame que commença , le 4 mai 
la procession des États généraux, ûangeau raconte dans 
son joultnal <iue Louto XIY allait quel^efois communier 
à la paroisse; il y touchait jusqu^à 1300 tnalades. Ûïi sait 
que la foi attribuait âûî toîs de France la vertu de 
guérir par simple attouchement lës^roueiies; les rois 
d'Jlngleterre guérissaient rëpilepsie • les rois de ttoagrïe 

guérissaient la jaunisse; et cette royale thérapeutiq|ae 
s'étendait sans doute à d'antres maladies. 

JÉgUse Saimt-louxi. B&tie en I74a^ par Hardouin 
ïansart de Sagomte , petilrfile dti célèbre VaMWt. lÀ IBi^ 

çade et les clochers sont lourds et de mauvais style. 
L^ntérieûr présente un bel appareil, et plaît par une 

certaine unité et simplicité d'aspect, msis les fMpot^ 
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lions t&tïi Idurdèâ. iu-d&sstis de & "j^ûé ttfVh^ée, 
la vt^Ûté , sûpposrtânl la tribane dte orgues , est du plus 
mauvais goût. Dans la 3' chapellé à droite, un monu- 
ment en marbre blanc a été érigé par là ville à la iM- 
Moite du due dé Beltry , èt scUlpté patf Pradvetimi). 
Ûh ïêîAiaf^Tttè aussi <ïùélqûés tableaux curieux de Tan- 
ciennê école française ; 2' chapelle à droite après la 
sacristie : un saint Louis , en culotte dé satin , pair le 
MoyM; S" chapelle : une Prédication de i^nt imi , par 
ftou-etefjtka&slè stylls de bergeries. Dans la chapelle 
de l'abside sont des vitraux composé!^ par M. Devërià èt 
exécutés à la manufacture de Sèvres. En revenant par 
rautoè eôti de l'église, 1^ chapelle t Mint PîeMtau^ 
è« ^ux, paar È^htt; chapellé après le transsept : 
saint Pierre délivré dés liens , par Deshayes (1701). 

Théâtre (rue des Réservoirs), — Mlle Monlàmsier m 
obtint le pïivitégô «n et «u At Vottvèïttirt th tm» 
Un corridor pratiqué du côté du parc, derrière le réser- 
voir , permettait à Louis XYi et à Marie-Antoinette de se 
tendre dans leut loge &m étire vus. Ole tikéAti^ ^ «lé ties- 
laurt en ÏS5Ù. 

S4We du Jeu de Paume (rue tïorace-Yernet, Aoiilïant 
dans là rue de Gravelle , laquelle prend naissance à l'an- 
gle où la tue de Satoi7 vie^t aboutit m rtretm de 
"Sise&ttk , dans le voisinagë de ht pUi:ce d^Aritoes); lÉf^À 
le berceau à jamais célèbre de la Révolution française 
(voyez plus bas page 26). Cette salie a longtemps servi 
d'atelier & M. Horace Yemet, qui y a peint ises plus 
grandes toiles du Musée historique. 

Bibliothèque de la ville (rue de la Bibliothèque, autre- 
fois de l'Liteadance). — Ouverte tous les jours de 10 heures 

à 3 heures. Elle contient 60000 volumes. 
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16 VERSAILLES. 

Potager du Boî. ^ Entre la rue Satory et la pièce d*eau 

des Suisses s'étend ce jardia de 50 arpents, dessiné et 
planté autrefois par le célèbre La Quintinie , et qui offre 
quelque intérêt aux amateurs d'horticulture. Il y avait 
là , dans le principe , un étang profond , que Ton combla 
avec les terres enlevées pour creuser la pièce d'eau des 
Suisses. Sur ce fond de sable , on transporta de la terre 
végétale de la montagne de Satory« H. Dupetit-Thouars , 
dans sa NoUce sur La Quintinie , estime i i 800000 fr. la 
dépense qu'a nécessitée la création de ce potager. On 
vient de clore ce jardin, sur la rue de Satory, d'un mur 
de pierre de taille dans lequel s'ouvrent de loin en loin , 
et vis-à-vis des rues correspondantes , de larges grilles en 
fer qui permettent aux passants de jouir de la vue du 
potager, généralement fermé aux visiteurs. II a été ques- 
tion récemment de consacrer une partie de ce jardin à 
un parc d'artiUerie. Il fiiut espérer que ce projet n'aura 
pas de suite. 

Parmi les monuments publics de Versailles , nous cite- 
rons encore : la Préfecture (rue des Réservoirs); — la 

Mairie (à côté du débarcadère de la rive gauche); — 
VHosjnce (rue du Plessis); — le Lycée (avenue de Saint- 
Cloud ) ; — le bâtiment du Grand-Commun ( rue de la 
Surintendance, aujourd'hui de la Bibliothèque), immense 
édifice qui pouvait loger 2000 personnes attachées au 
service du château. Sous la première République, on y 
établit une manufacture d'armes; il sert aujourd'hui 
d*h6pital militaire. 
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HISTOIRE. 
Veriailiefl sons Louis ziu. 

Il serait sans intérêt de suivre dans un passé loin- 
tain les recherches des antiquaires du département de 
Seine-et-Oise sur les origines conlestables de Yersaiiles. 
Si ce nam est déjà cité au xv siècle, la ville est toute 
moderne ; elle date de Louis XIII et de Louis XIV. 
Louis Xllî, qui venait continuellement chasser dans les 
bois du voisinage I « ennuyé , et sa suite encore plus, d'y 
avoir couché dans un méchant cabaret i rouliers, ou 
dans un moulin à vent , excédé de ses longues chasses 
dans la forêt de Saint-Léger et plus loin encore, fit 
construire à Versailles un pavillon» pour servir de rendez- 
vous de chasse. i> (Saint-Simon.) On retrouve remplace- 
ment de ce pavillon à l'angle de la rue de la Pompe et 
de l'avenue de Saint-^loud. 

C'est donc à la passion de Louis XIII pour la chasse , 
passion commune à tous les princes de la maison de 
Bourbon, que Versailles doit d'être devenu une rési- 
dence royale. Un siècle et demi plus tard , le 5 octobre 
n&9 , la veille du jour où Versailles cessa d'être le sé- 
jour des rois, Louis XVI était à la chasse au tir dans les 
bois de Meudon , et venait d'écrire sur son journal : Tiré 
à la porte de Chdlillon; tué qucdre-vingt-une pièces j 
quand on vint lui annoncer que le peuple marchait sur 
Versailles pour ramener la famille royale à Paris. Le roi 
ajouta à la note qu'il venait d'écrire ; Interrompu par les 
éoénementsl 

Au lieu d'un simple abri, Louis XIII voulut avoir une 

habuation; il acquit un fief où se trouvait sur le haut 
d'un coteau le moulin à vent qui l'avait abrité une nuit , 
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et s'y fit bâtir, vers 1627, uû château entouré de fossés 
a Ghétif château , duquel Bassompierre disait qu'un sim- 
ple gentilhomoie ne pourrait prendre Taniié. a» Cette 
ecAOStruction , due A Viorchitecte Lemerci^r, existe enct)re 
aujourd'hui avec quelques modifications; elle forme le 
centre du palais de Versailles; ia couleur de ses biiques 
la dbtmgue, Ûn c8té de la «our de iDai4>i%, îles eoih* 
*structions plus modernes qui ont si démesurément 
agrandi cette demeure royale. 

Ce ne fut cependant qu'en 1632 fue louis XIII défini 
seigneur de Versailles , par facliat qif il fit de cette sei- 
gneurie à François de Gondi , archevêque de Paris**, 
«moyennant 66 000 livres, eu pièces de 16 sous , » dit le 
' contrat. Le vieux château presque ruiné faisant partie de 
ce fief fut abattu. A cette époque, les bois couvraient 
remplacement actuel de la place d'Armes. Une avenue 
tracée dans ces bois en face du château est devenue , 
isous Louis XÏV , la large avenue de Paris; toutefois les 
contre-allées n'en ont été rendues praticables qu'en 
1714. 

Versâmes sous Iiojila XI? . 

Louis XIV , qui avait vu les splendeurs plus que royales 
de la lète doxmée par f ouquet dans cette résidence (le 
Vaux» qui Jul avait coûté 18 lofllioiis, dut se sentir liu- 
miBé de rinfériorité de ses maisons de plaisance^ com- 
parées à celles du surintendant des finances, de ce sujet 
qui avait pris pour devise : Quo non ascendam ? et qui 
avait failli lui disputer le cœur de La Vallière. M cette 

'1. François de Gondi la tenaii, de son père Albert de Gûiidi , 
qui en était devenu propriétaire en 1573. Ce fief, divisé entre plu • 

sieurs propriétaires, avait élé acheté et réaiii eu p^T Martial î 
dcLoménie, secrétaire du roi* 
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xaèxh$ année l^^l , où Fpuqim^t tui itrrêié , Tar^tp^t^ 
Vau ^ji^-UUiit de nauvejle^ c^trupîii>ns ^ .modeste çM»- 
1^ 4e Louis XljU , perdju mUefà ^ois. Lo^U MV 
jongeaitrU 4éîi à fa^e de ce si^mp ^u'il e^ d^ew 
depuis, une des loagnificences du inonde ?. Ce n'^st tou- 
tefois que quelques années plus tard que les travaux pari- 
tefxi de yastQ.s proportions, et seulement en 1682 ^ni'jAji 

QxjBL déôj^fm»n^ i^ Yej$«iiUes Ja xi^jûs»^ 4^ h Wfxc- 
flc Ayant Louis JIV , dit M. Le Roi daits l'ouvrage déjà>Ç3Ué , 
le chemin 4e Paris à Versailles passait par Saint-Cloud et 
yjJie-d'Avray. Mais lorsque i<e m>sw^J^^ eut fixé sou aé- 
jour à Versailleis, U touIu;^ gue la route dn^ la eapijb^ à 
son habitation royale fût digne du palais qu'il yeuait de 
créer. Une véritable armée , composée de soldats et d'ou- 
ywrs , fut répandue de Paris à Versailles. Des to^^^mugi » 
considérables furent exécutés ^sur las bprds de la JS^^e. 
On fît de très-hautes levées de terre dans Paris et le long 
du village d'Auteuil; un grand nombre de maisons de 
Sèyres SijLvmt abattues; la butte de CUiâviile fut aplaoie, 
et uoe route large et commode vint ei^n aboutir à cette 
grande avenue de Versailles, magnifique entrée de, la de- 
jqaeui^ du grand roi. » 

L'architecte Mansart ne put» malgré son insist^iai^^,, éBi^ 
Umt de Louis Xiy de démolir les bâtiments éleyés par 
Louis XIII, Pour agrandir le château, il dut l'entourer, 
du câité du^ardin, d'une enveloppa giû^n doublait jla 
fondeur 4 et étabUr à, riatériaur quatre p^jtit^ «^ives, 
pour conserver le jour aux façades masquées par les npu« 
velles coastructious ; il joignit les pavillons isolés , élevés 
en ayant, et fit disparaître les arcades qui fermaient ia 
cour de marbre (voir page 3J ). On ne peut a*empêc.lwt 
su entrant dans la cour d'honneur , gui la précéda i-d'^to 
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choqué du désaccord des constructions appartenant aux 
deux règnes. L'ancien château , dont la couleur rouge 
attire immédiatement les r^rds , semble petit et écrasé 
au milieu des vastes bâtiments qui l'entourent. Tandis 
que, du côté du jardin, la façade du château frappe par 
une régularité monotone; tandis que, dans ce jardin 
même , tout , jusqu'à la végétation, semble asservi i une 
symétrie géométrique , du c6té de la cour, le défaut d'en- 
semble et d'harmonie frappe les yeux les moins exercés. 

Du côté du jardin y Mansart avait conservé à la partie 
centrale une terrasse qui disparut , en 1678, pour faire 
place à la grande galerie (voir page 51); les ailes du 
sud et du nord, qui lurent successivement construites, 
vinrent se rattacher à cette partie centrale, et ûrent 
-comparer ce vaste ensemble & un oiseau aux ailes dispro- 
portionnées. Ce palais si magnifique , outre le manque 
d'accord général, était distribué d'une manière très-in- 
conunode. C'est pour se soustraire à ces incommodités 
I insupportables des appartements du palais de Versailles 
que Louis XIV fit bâtir Trianon à l'extrémité du parc ; 
il y trouva un refuge contre Versailles; plus tard il en 
chercha un autre mieux approprié à ses goûts au château 
' de Marly. 

Ce fut par les jardins que commencèrent les grands 
travaux d'agrandissement qui firent de Versailles la plus 
^ somptueuse des résidences royales. Le Nôtre fut chargé 

• de cette direction ; le parc , dessiné par lui, devint le chef* 

* d'œuvre des jardins fraiiçais. 

Cependant, quand les allées eurent été plantées, les 
bassins construits, on s'aperçut , un peu tard,^ que , grâce 
) à la situation élevée de Versailles , l'eau prise des étangs 
i du voisinage était insuffisante pour alimenter les bassins 
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el les jets d'eau* Afin de remédier à ce manque d'eau,, 
on imagina divers projets : le premier et le plus hardi , 

proposé par Riquet, auteur du canal de Languedoc, con- 
sistait à amener sur les hauteurs de Satory une portion 
de la Loira , en la prenant près de Briare. Par ordre de 
Golbert, l'abbé Picard commença en 1674 les études de 
nivellement. Mais le projet dut être abandonné ; on s'a- 
perçut qu'afin d'avoir une pente suffisante pour amener 
Teau de la Loire , il faudrait la prendre à la hauteur de 
la Charité» c'est-à-dire à 50 lieues de Versailles. 

Une machine immense, inventée et construite par le 
Liégeois Rennequin (voir Tarticle que M. de Prony lui a 
consacré dans la Biographie universelle , tome XXXYil),, 
fut établie à Harly. Elle mettait en jeu 221 pompes et 
devait faire monter les eaux de la Seine à la hauteur de 
154 mètres sur Vaqueduc de Marly^ long de 643 mètres, 
et ramener à Versailles. Les travaux durèrent 7 ans et 
coûtèrent 3 674864 livres K Quand Ueau de la machine de 
Marly arriva à Versailles, en 1683, on ne tarda pas à 
s'apercevoir qu'elle serait insuffisante ; et comme , à cette 
époque» on venait de construire le château royal de 
Ifarly , elle fut réservée au service de cette dernière ré- 
sidence. On n'a commencé qu'en 1741 à en rendre une 
partie à Versailles. 

Cependant l'eau manquait toujours à Versailles ; tous 
les esprits travaillaient pour trouver le moyen d*en faire 
venir. Enfin, on entreprit de détourner la rivière de 
TEure et de l'amener à Versailles. Louvois chargea Taca- 
démicien Lahire de faire les nivellements. Les travaux 
forent commencés et poursuivis activement auprès de 

f. ^entretien de la macbine de Marly, de im à i792» acaùté 
7242950 livres. 
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yême éê âeMim, dMlnfe i devenir lâ fenimé ie 

Louis XIV. 

On Creusa un canal de 40000 mètres, depuis Pontgoiû 
jîmtpCi Bérchère-le-M«iigoi; lé Ht du Cànal detait B^vàif 
i métré* dé Utgenf ét 3 iflétiréa dé profondeur; Tagné* 
duc, pour tràterser la vallée de Maintenon , devait avoir 
50^ liiètreô de longueur et 242 arcades. — On lit dané 
Mé léflfé dé Racine à Boiléan , à la date du 4 adûf 
1687 : oc J'ai fait le voyage de Mainténon et je suis fort 
content des ouvrages que j'y ai Vus; ils sont prodigieux 
él digneâ en vérité de la magnificence da roi. Les aN 
tfSdes (ttti doivent Jôiildfé Ié$ deux montajrnéa vis-à-vIs 
été Maintenon sont pf esqtié faitéé t il y en a 4S ; elles sont 
bâties pouf Téternité. Je voudrais qu'on eût autant d'eau 
à faire passer dessus qu'elles sont capables d'en porter. 
B y â( là pitia dé 30000 hommea qni travaillent. » 
A ces indications nous ajônterotia on dernier détail i 
«eVaubàn, calculant que toutes les bêtes de somme de la 
Séaoeé miaea en réquisition n'auraient pas auM pour 
elrargér Us mfttériaut de oe giga&tésque monument , ma- 

tériaux qui n'existaient qu'au loin, avait creusé un canal 
dé 12 kilomètres et à 9 écluses, d'Épernon à Maintenon, 
par la vallée de la Guesle, tout exprès pour apporter les 
i&àifses dé pierre de gréa. Un autre canal de SS kilomé- 
trés ^ du Moulin-Neuf, près de Saint-Priest , jusqu'à MaiU-* 
tenon , fut établi pour amener la pierre à chaux. » 

OU a beaucoup discuté sur le montant des sommes que 
eoâtâ la tentative faite pour amener la rMèrè de l'Eure 

à Versailles. Ces dépenses ont sans doute été fort exagé- 
rées par Saint-Simon et par des historiens plus récents , 
peu favorables à Louis SIV. Un écrivain moderne qui , 
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sw eepmt û$mgB»mt beaueo^» d^airtre^» a enfSMprt» de 
jaitlfi«7 à k feéslfiM d# MftinlciMHi «t Lmf» nv, (mit 

pouvoir affirmer qtie, sons compter les acquisitions de 
terrains y les dépenses occasionnées par ces travaux ne 
ft*ètertreat qu^à pirès de d miUiona. Ouoi fifii en soii|. il 
est îiiste de feire raaar^er qtte eette imime Mait 

core considérable pour le temps, et qu'elle eût pu d'ailleurs 
trouver un emploi beaucoup plus» utile, lors même que \m 
^«vaux entrepria n'eutaeni paa çempilèteineiLl eiorkil 

lUis ce qui fat hars de doute , parée que le fiut est atl-* 
testé par des contemporains très-favorables au roi, entre 
autres par Mmes de La Fayette et de Sévigné, c'est que 
ees tra?aûs entraînèrent des malbeure d'un autre genre, 
el beaucoup plus déplorables qu'une perte d'argent, ûa 
imagina d'employer les troupes aux travaux de terrasse- 
ments En iWkj le chroniqueur de la cour, Dangeau, | 
porte, par jeur, le nombre des soldataqui y iiavaiUaimt 
à 22 000 hommes , et celui des cherauir à l^dOCK L'année 
précédente, il porte le nombre des travailleurs à 36000. 
« On employait , dit Mme de La Fayette , des troupes à ce 
pvedigieiix deasein peur ^avancer de giietfuea mnéei k$ 
p2df>fn du tôt , et on le faisait ayee moins de dépenses 
et moins de temps que Ton n'eût osé Tespérer. La quantité 
dea maladies que causent toujours les remuements des 
terres mettait les troupes qui étaient oampées à Main*- 
tenon , où était le fort du trarail , hors d'état d'aucuns 
services; mais cet inconvénient ne paraissait digne d'au- 
cune attention^ ausûinde la tranquillité dont on jouis-' 
M«l« 9 Yoioi ce que Mme de Sèvignè écrit k Buasy*Ba« 
iHitm, àia date du 12 octobre 1679: «Le roi veutaUerè 
Versailles; mais il semble que Dieu ne le veuille paa, par 
rimpoesibiUté dii iaicie que le» iAtmeata soient ^ état da 
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le recevoir et par la mortalité prodigieuse des ouTriers , 
dont on emporte toutes les nuits des chariots pleins de 

morts. On cache cette triste marche , pour ne pas effrayer 
les ateliers et ne pas décrier Tair de ce favori sans mé- 
rite* Vous savez ce bon mot de Versaiiles. » Ces inutiles 
tentatives où périssaient des milliers de soldats pour 
avancer de quelques années les plaisirs du roi , durèrent 
plusieurs années; « et non-seulement les officiers parti- 
culiers, mais les colonels, les brigadiers et ce qu'on y 
employa d'ofBciers généraux , n'avaient pas ^ quels qu'ils 
fussent , la liberté de s'en absenter un quart d'heure. » 
La guerre, enfin, interrompit les travaux en 1688. On ne 
fut peut-être pas fâché d'avoir un prétexte de les aban« 
donner sans honte. Ils n'ont jamais été repris. Sous 
Louis XV, ces travaux tombèrent dans la propriété du 
maréchal de Noailles* Mme de Pompadour obtint de lui 
la permission d'y prendre des matériaux pour la construc* 
tion de son chftteau de Grécy. D'autres après elle obtin- 
rent des permissions semblables. L'aqueduc deMaintenon, 
dont on admire encore la jeune ruine, atteignait une 
1 longueur d'environ 1300 mètres lorsque les travaux fu- 
I rent interrompus. (Consulter l'ouvrage de M. Le Roi, 
' bibliothécaire de Versailles : Des eaux de Versailles con- 
sidérées dans leur rapport historique et hygiénique. 
1847 , 1 vol. in-8.) 

Après tant de travaux si tristement avortés , on se ré-' 
duisit à un plan beaucoup plus modeste, et qui réussit 
enfin, ou à peu près. On songea à utiliser les eaux des 
étangs situés sur le plateau qui s'étend de Versailles à 
Rambouillet; et, a par un vaste système de rigoles' et 
d'aqueducs souterrains présentant un développement de 
60 lieues, on parvint à recueillir et à transporter à Ver- 
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Milles , eomma cela se fait encore , les eaux de pluie et 

de fonte de neige qui tombent sur une surface de 8 à 
9 lieues de long sur 3 ou 4 de large. » (M. de Noaiiles, 
Hùknrê de Mme de Maintenons t. II, p. 87.) Le sol des j 
Jardins de Versailles est une sorte de parquet recouvrant I 

des voûtes souterraines , ayant sous le parterre jusqu'à / 
& mètres de hauteur » des aqueducs et des milliers de 
tuyaux. 

Ces jardins , enfin pourvus d'eau , furent peuplés de 
statues dues au ciseau des plus habiles sculpteurs. Le 
parc de Versailles se divisa en deux parties, le grand et 
le petit : ce dernier se composait du parc actuel; l'autre , 
qui renfermait plusieurs villages , était entouré d'un mur 
de neuf lieues de longueur. 

Les trésors de la France allaient s'engloutir dans ces 
fastueuses fantaisies d'un pouvoir souverain sans con- 
trôle et sans limites. Il n'est pas resté de traces certaines 
des dépenses que durent entraîner les créations de Ver- 
sailles, dépenses si énormes que Louis XIV lui-même en 
fut effrayé et brûla les mémoires des ouvriers. On est 
donc réduit aux conjectures; de là des appréciations si 
diverses. Le comte de Bussy , dans une lettre à Mme de 
Sévigné , parle d'une dépense de 100 millions , et cela à 
la date du 14 octobre 1678, quand on accomplissait en- * 
core de vastes travaux. Mirabeau fait monter ces dé- 
penses à douze cents millions; d'autres les évaluent à 
plusieurs milliards. En opposition avec cette dernière 
exagération, quelques-uns de ces apologistes complai- 
sants du pouvoir absolu, qui ne font jamais défaut en 
France, ont cherché à établir que ces dépenses avaient 
atteint un chiffre bien moins élevé qu'on ne le croyait 
généralement; mais le chiffre auquel Ils s'efforçaient de 



Digitized by Google 



tes alittiBnr, daiis te bot d'imttktier 

core trop énonne pour ne pas être la eondaSiDatioil én 
gouvernement politique d'un pays où le caprice despo- 
tique du souverain pouvait détourner des sonuues ans» 
I ceE»îdèfable» au profil â'im lure stérile et tout per^ 

l sonneL 

Depuis 1682, Yersailles, devenu la résidence presque 
permanente de la cour, fut témoin de bien des cbnge-' 
ments dmrs, iê sfngulîèree trsnsforniatioiit* A la eour 
brillante et voluptueuse où avaient régné successivement 
Mmes de La Yallière , de Moniespan, de Fontanges, suc- 
céda la cour plus sérieuse, en apparence du moins ^ de 
Mine de Matuleiion. le temps des fiâtes était passé; celui 
l des victoires passa bientôt. En 1709 , le palais fut dé- 
^ pouillé d'une partie de sa magnificence. Le trône d'argent 
et de précieui meubles d'argent Aassil furent eaToyés à 
la Monnaie, sacrifice peu productif qui fut payé parla 
victoire de Denain. Vieux, attristé, abandonné de la for- 
tune ) Louis XIY put entendre souvent « vers la fin de son 
règne, les plaintes âes malheureux qui, pendant la fà* 
mine et la misère de ces dernières années , venaient , aux 
portes mêmes de son palais , accuser l'excès de son am- 
bition et sa fastueuse imprévoyance. Il j mourut, le 
septembre 1715, léguant à la France, avec un roi de 

cinq ans et un régent débauché, une dette de quatre mil- 
liards et la banqueroute en perspective. Le cadavre de ce 
roi si brillamment entouré aux jours de sa splendeur 6it 
transporté sans pompe à Saint-Dents. 

^ VenudUes seua Leuis ZV et Jas^u'A nés Jours. 

Louis XIY arait recommandé en mourant de mener I« 
jéitno fùi à Vincéitnes ^ dent Tair seittMait pltis pur it 
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pîus favorable à la santé chancelante de l'enfant. Quant 
au Régent, il résida à Paris , au Palais-Royal, qui devint 
y centre de^ 6dBXidàles de eette èpaqute fameuse; Yer^ 
saiiles fut abandonné pendant sépt ans. 

Latrîs XV ne tînt hahîter ce théâtre des pompes de la 
monarchie que pour y abaisser honteusement la royauté, 
et avec elle, par i!ite friâte eolidaiité, la France. Ver* 
aailles, sous Mme de Pompadour, ne fut plus qu'un 
boudoir ^ Il devait tomber plus bas : sous Mme du Barry 
ee ne fut plus qu'uoe petite maison. Le palais subit des 
transformations conformes à la vie cachée que voulait 
mener le souverain : ses vastes pièces furent converties 
en petits réduits. Cependant quelques additions y furent 
faites^ Bu 1753, l'architecte Gabriel y construisit une 
salle de spectacle, et, vers 1773, le pavillon parallèle i la 
Chapelle, et dont le style d'architecture fait avec le reste 
des bâtiments un contraste inharmonieux qui frappe les 
regards quand on arrive par la cour d'honneur. Ce pa- 
vifion $e rattachait â tm projet de restauration générale 

^ni fut interrompu par la mort de Louis XV. 

La viile qui avait vu ces effroyables excès de la royauté 
devait en voir aussi la première expiation ; et ce fut Tin* 
ibinuné Louis XVI qui , sans avoir hérité des vices de ses 

ancêtres, en subit le châtiment. Nous ne rappellerons 
que pour mémoire l'affaire du collier , dont les principales 
scËiies se passèrent dans les bosqnets de Versailles , et 
dont le scandale fut si fatal au prestige du trône. 
Pendant Tannée 1789 , Thistoire de Versailles se con- 

1. M. UoSy bibliothécaire de Versailles, a publié, d'après 
un manuscrit conservé aiîx urcliive» de la préfecture de Seinô- 
et-Oise, le relevé des dépenses de Mme de Pompadour pendant 
sa faveur ; elles s'élèvent au chiffre de 36 ^24 140 IJfM»» 
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fond avec celle de la Révolation. C'est dans le Jeu de 

Paume de cette ville que l'Assemblée nationale se réfugia 
et refusa de se dissoudre. A i'mtérieur de l'édifice, on lit 
^ encore cette inscription : 

« Les représentants des communes de France ^ consti- 
tués en Assemblée nationale, le 17 juin 1789, ont prêté 
ici , le 20 du même mois , le serment qui suit : 

« Nous jurons de ne jamais nous séparer , et de nous 
« rassembler partout où les circonstances Texigeront, 
« jusqu'à ce que la constitution soit établie et affermie 
c sur des fondements solides*» 

Au-dessons de cette inscription , on a ajouté celle-ci : 
Ils l'avaient luaé : ils om accompli lbub sermen t« 

On peut voir , dans toutes les histoires de laEévolutiDn». 
le récit des journées des 5 et 6 octobre , où la royale de- 
meure de Versailles fut violée par le peuple de Paris , 
quelques gardes du corps massacrés ^ le roi et la reine 
obligés de venir s'installer à Paris avec l'Assemblée na- 
tionale. Cette insurrection avait été provoquée par le 
banquet qu'avaient donné quelques jours auparavant 
les gardes du corps dans la salie de thé&tre du châ- 
teau* 

Depuis cette époque , Versailles n'est plus la résidence 
des rois. La Convention fit faire Tinveiitalre du mobilier, 
I qui fut vendu. Cette ville fut négligée par Napoléon , qui, 
à Sainte-Hélène ) la traitait de mile bdiarde , et se repro- 
chait le peu de dépenses d*entretien qu*il y avait faites* 
Il s'était fait présenter des projets de restauration-, mais , 
découragé par les difficultés, effrayé des dépenses ^ « il re- 
gretta I en le maudissant , dit M . Fontaine , que Louis XIV, 
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dans cet amas d'incohérences, lui eût laissé son faste i 
utiliser / et la Révolution , ses excès à réparer. 

Le retour des Bourbons semblait promettre à Ver- 
sailles de meilleurs jours ; mais la grandeur des dépenses 
nécessaires pour approprier le château aux exigences de 
la monarchie nouyelle effraya Louis XVIII et Charles X. 
Cependant 6 millions furent consacrés à réparer les fa- 
çades du château , à restaurer les peintures et les dorures , 
et à élerer xm parillon correspondant à celui construit 
sous Louis XV , et dont il a été parlé plus haut. 

Louis-Philippe a rendu au palais de Versailles son an- 
cienne splendeur* Il Ta débarrassé des petits logements 
qui Tobstruaient. « Le palais , dit un historien de Ver- 
sailles , dans Tancien régime et depuis , était habité par 
un nombre considérable de familles qui avaient divisé en 
deux ou trois étages la plupart des grandes salles. La 
saUe de 1830 contenait yingt-sept chambres. Les corri- 
dors /autour de ces salles, recevaient les immondices de 
tous les ménages. On se ferait difficilement une idée de 
la saleté y du désordre qui régnaient à Versailles^ dans 
l'ancienne cour. » U fallut abattre tous ces planchers et 
ces soupentes pour retrouver les salles spacieuses à réta- 
blir. Ces détails sont confirmés par M. Fontaine , archi- 1 
tecte. « Qui pourrait croire , dit-il , que les corridors , 
ToAtés en pierre , du rez-de-chaussée et du premier étage 
des aiies du nord et du midi , qui sont devenus de ma- 
gnifiques galeries de statues , étaient autrefois consacrés 
^ aux plus sales- et aux plus dégoûtants usages? » Louis* 
Philippe fit entièrement restaurer le palais. Il le meubla , 
il y créa des galeries nouvelles et immenses (voir Galerii 
des hataÂlleB). Après Tavoir restauré, il a donné une 
noble et patriotique destination à ee château , débria4'un 
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S^^dé^nmi^ impossible : il a ÙH un JPUB^lôiii^ 

f^EBoàê Mmmiota ée mire faistrim. 

Nous emprunterons, sur ce sujet, quelques détails à 
un écrit de M. de Kontalivet : Le roi Lmiâ-Philippi^ ^ 

m VsU ^ik; Paris , ia£«.«£& mi « b poiwép à'éMiif 

faillit triompher. La résistaoïce éDergique du roi, aidée 
46 i'iJipiuioii de quelques-uns des miiûi&|ire^« t»^gmÊSfL 
projet. L(mi^Piuli|ipie xésotot al(W3 àéà «aum pour 
jours raoeieiifie demeure de son jueul, ^ de ia loettre 
hots de l'atteiûte des révolutions, par la grandeur d'une 
4esliMtioa ftowalle. Le vaste musée 4^ Vei^fsayi^s 
Itettm yOTflftneUe ^ Louie-PJbili{««. Liiiiwéizie â « 
discuté le plan de toutes les salles, el des galeries, qui 
contkuueat plus de 4000 tableaux et portraits , et en*- 

de totts tes «owenics glorieux fmx k |N^s^ il ae imi- 

iait devant aucun acte de l'impartialité ,1a plus hardie. 
Pour Tunique satisfaction de léguer à r£tat -cet immeiM^ 
datuusée^ jUoîiis^Miiptpe a censaicu^ â98 visûk)s i^ti^daiiw 
i nrâm 4 '{ûed Ions les travaux de Tiwlswartteu dirigés 

par Farchitecte du palais , M. Nepveu. Les sommes dé- 
pensées par le roi , pour la création qu'Uavait tanlà c^E^ur^ 

is'élèvaiit an^toc i 23494000 fcani»» , gui ee^déoemipeseat 
ainsi : ^relien des bfttimei^ et du sjfslima des^eauz : 

2G40 0Û0 francs; travaux neufs : 12 4.19000 francs; com- 
^aandes, acquisitions et jcestauratiâQs 4e |»aintui:e et de 
seul^nre : 6 626 0(H) francs ; acquisltioas »t ^^taui»^^ 
tdu meUMer : 1 819000 Iranes. L'emplacement d'un nou- 
veau musée , consacré à la gloire politique et aux vertus 

^^^^ilfiSi ^toijt désigné dans la partie -du j^aiiUs qui s'ét^ 
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sais obslaolc à la réalisation de cette pensée. » 

iiuilte pfLciel «a Aucaa lemps aussi vaste muâée liki^ 
èA MttBMié «[ i»ar«iiisi hssdûriqiies d'au pao^teu 
Pourquoi cette glorieuse création n'a^-elle pas tonte lip 
sympayûes d'admiration qu'die -devrait exciter? Il sém- 
ite ifm MS pekztiiras, qui «eUacent sos grandeurs mr 
liantes^ soieai d^aysées dasi et parais de Tapatiiéofie 
de Louis XIV ; que ia foi et le patriotisme fassent défaoït 
éaoïs râme 4es ¥mteufs, comme k génie de T artiste a 
isà^mmi^éiiMéàïïB ta «ornes. iUa «ixqp fcand 
woteedeymlms, xapUtoment «xéeaâées pour 191^ 
les salles , sont saas aucune espèce de valeur ^au point dte 
tme ée 4'art maei hissi qu^ œâsi de ràistcôfia. au- 
raient dû être successîmmtf raaoopi&Géesdafts œ nmie 
. qu'elles déshonorent. Elles ont contribué à répandre une 
opinion défavorable sur la valeur artistique de cette im- 
mense collection, opinion qui serait injuste si elle deve- 
HHHtrep sMIue. Ouire leor -cnrtoutè Instoricpie, les 
galeries de VersaMes ^rfTrent de» oïj€ft8 d'Aude plekars 
d'intérêt pour les amateurs de peinture , et pour ceux 
npd s^ocGftpent plus spéciidemeEt de TkisKHre de Y^ctie 
Itençaise. 

LE PAUI5. 

3« fflfllâs de Versailles comprend irois corps de bâti- 
maH loiiscqnK *: mae fiartie ceoUcaieiet deux ^aiJyds. SHi 
HiM àm jar^, â «w T^^ards titne li|^ 4']]M 
^ande étendue ( 415 ma. 27 cent. , sans ncon^ter les 
façades en retour) , sur laquelle s'avance le corps cen- 

*id.Oux;Wé de la grande «mr, ûoiïàmée.aji^^eiois amr 
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des Minùttei^ an contraire , non-seulement on ne peut 
pas en embrasser toute Tétendue , mais, à cause des deux 

pavillons qui se projettent en avant, il ne présente que 
des ligues qui fuient et des parties rentrantes ; une cour 
centrale, la eour Jloyate, dans la portion comprise entre 
les deux ailes (au fond est la petite cour de Marbre)^ et 
deux petites cours latérales , la cour des Princes à gau- 
che, et la cour de la Chapelle j à droite. Les architectes 
Gabriel et Peyre firent, sous Louis XV et sous Louis XVI , 
des plans pour cacher cette mauvaise ordonnance, et 
donner de ce côté au palais un grand aspect monumen- 
tal. Ce dernier complément de la restauration de Ver- 
sailles devait aussi couronner un jour les travaux de 
L ouis- Philippe ; mais les événements n^ont pas permis de 
donner suite à ces projets, qui d'ailleurs eussent encore 
entraîné de très-grandes dépenses. 

Cour du Palais. 

Cette cour fut créée par Louis XIV ; mais elle a subi 
plusieurs changements depuis. On consultera avec intérêt 
les tableaux du musée n^ 755 et 716 bts, qui montrent 
rétat du château vers 1664 et 1722 (voir ci-dessous le 
Musée). La porte de la grille était à l'endroit où est 
placée aujourd'hui la statue équestre de Louis XIV. Les 
personnes qui n'avaient pas le privilège d'être admises 
dans la cour Royale a trouvaient à rentrée des chaises 
bleues (voir ci-dessus, p. 11)) qui les transportaient pour 
six sous jusqu'aux vestibules des escaliers de marbre» » 
Une grille dorée sépare la cour de la place d'Armes. ÂXti 
deux extrémités sont deux groupes en pierre : à droite, 
la France victorieuse de TEmpire , par Maroy ; à gaucbOi 
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la France triomphant de TEsjiagne, par Girardon; plus 
en arrière sont deux groupes : à droite la Paix, par Tuby; 
à gauche l'Abondance ^ par Coysevox, Seize statues ornent 
à droite et à gauche la grande cour ; la plupart ont été 
placées autrefois sur le pont de la Concorde, à Paris ^ 
mais lelir masse trop considérable surchargeait le pont 9 
et on Jes transporta à Versailles. Ces statues sont , à 
droite : celle de Richelieu, par Bamey; puis celles de 
Bayard, de Colbert, de Jourdan , de Masséna, de Tour- 
ville, de Duguay-ïrouiûi de Turenne; à gauche » celle 
de Suger» par SUmf; puis celles de Duguesclin» de Sully, 
de Lannes, de Mortier, de Suffren, de Du<iue^e, de 
Condé, parDan'rf (d'Angers). 

Au milieu de la cour, la statue équestre, en bronze, 
de Louis XIV, est Touvrage de Petitot et de CarteUier. 
Le cheval est de ce dernier; il était destiné à une statue 
de Louis XV. 

Des deux cdtés s'élèvent deux pavillons modernes qui 
se projettent en avant, ornés de- colonnes corinthiennes; 

sur leur fronton triangulaire est placée cette inscription, 
qui indique la destination actuelle du palais : Â toutes les 
gloires de la France* 

La petite cour carrée du fond , entre les deux pavillons, 
qui était celle de Vancien château de Louis XIII, a été 
nommée , à cause de son dallage en marbre , la cour de 
Marbre. 

Goor de larbre. 

Cette cour était de cinq pieds plus élevée que les appar- 
tements du rez-de-chaussée. On y montait par des mar« 
ches. Louis XIV était obligé de la traverser pour aller de 

ce côté gagner sa voiture. Elle a été abaissée sous Louis- 
Philippe» et n'est élevée que d'une marche seulement 
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au-dessus du sol de la cour. Elle senrit quelquefois à des 
(êtes données par Louis XIV; en 1674, on y représenta 

Topéra à'Àlceste, de LuUy et Quinault. Dans îa matinée 
du 6 octobre 1789, c'est au balcon du premier étage 
que Louis XVI et Marte - Antoinette se moutrèrent ini 
peuple remplissant la cour. Des cris se firent ensuite 
entendre, appelant : c La reine seule! » et elle s'àvança 
seule sur le balcon. 

De la grande cour du cliàteau on peut gagner les jardins par les 
passages qui fiont au f(^nd , ROil de la raur des Princes, à gauche, 
soit de la cour de la Chapelle, à droite (voir plan 11 ). C/est ordi- 
nairement de ce côté qu on entre dans le Musée. La salle d entrée 
au rez-de-chaussée (sous le vestibule ouvert, qui sert de passage 
entre U cour de la chapelle et les jardins) esi à droite. Elle sert 
de vestibule à la chapelle (( , plan 11). Avant de nous engager dans 
le Mttsce^ nous porterons notre aiteinioa sur lâ chapelle. 

MM cinm>clie* (Plan IL ) Il y a eu successrremeut 
trois chapelles dans le palais : la première ^ élefée sbua 

Louis XIÎI, et qui était près de l'escalier de marbre: 
la seconde , qui fut bâtie sous Louis XIY , et qui était à 
la fdice où se trouve aujourd'hui le salon d'fiercuto; 
enfin, la chapelle actuelle, qui, commencée en 1699» 
ne fut achevée qu'en 1710; c'est le dernier ouvrcige de 
Mansart. « Cette diapeUe, dit Saint-Simon, qui a coûté 
tant de millions > si mal proportionnée , qui semUe voa* 
loir écraser le château , n*a été faite ainsi que par ar- 
tifice. Mansart ne compta ses proporiions que des tri- 
bunes, parce que le roi ne devait presque jamais y aller 
ett has, «t il fit ej^rts cet horrible exhaussement par- 
\ dèisuale A&teau pour foitcer, par cette difformité, à 
; élever tout le ciiàteau d*un étage. Sans îa guerre qui ar» 
i riva^ peadant laquelle U mourut , cela serait iait, » 
C^te ^pidle^ richement décorée , ornée de statms «t 
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ét tos^rdiefii, M à peu ft^ Akm VMt où l'a laissée 

Louis XVI en quittant Versailles ; on peut remarcjpier, 
comme une singalarité , que la Révolution l'ait respectée. 
Lors <te la restauration du ch&teau» souji Louis-Pbilippe^ 
m n'a êu qu'A renouTeler les doruros. 

Le maitre autel est en marbre et en bronze doré. Les 
chapelles des bas côtés sont ornées d« l^as-reliefs par Bou* 
ckofidom SiùiUx^ ato«, de iabèeaux : laOèn€« par SU^ 
tm$te$ fiaiiit haitàt soignant lea blessés , par /mmïmiS^I; te 
apôtres des plafonds des travées sont peints à Thuile sur 
enduit de plâtre , par Bon et Louis Boulogne. Pans une 
de ces travées est une sainte Thérèse en exta9e,rpar San 
terré. B^ms la chapelle de la Vierge , le plafond et ta^ 
bleau d'autel sont par Louis Boulogne. 

Plafond de la mût^. Au centra, ^ Coffpel a peint 
Je Pèse étemel dans sagloifft. fia&s Ut voAle d«i cherei^ 
lûfùssè a peint la Kémirectioii de f ésoe-Christ , et , an* 
dessus de la tribune du roi , laquelle est située en face 
du maître autel, la Descente du Saint-Esprit est due au 
pinceau de JouveneL 

AM «USÉE» 

Le ïiiuséc de Versailles est oiivcrt tOQB les joors de ii li. à 
ih., le lundi e&cepté.Âpartirduiooisddmiiusfa'au moÂsd'ocp 
tatoe« il reaie ooTeiaiii«qQ*à s ta« 

Dans laYi^ie du musée nous auiYrons Tordre selon lequel oo 
fait traverser les saUes au public, ordre qu^ est nécessaire 
d'ubserTer poar ne pas s'égarer dans ce dédale si compliqué et 
pour ne rien ometire involontairement. Nous indiquerons posté- 
riewterawft lés ^tpes poiiils <yt peuvent entrer eemt <|iâ veulen 
fraoLionner leur visite et ne voir qu'une des trois divisions >de 
i'édyl^ûe : l'aile du sud, le corps central gii saDt les grands et pe-^ 
fcitft a^artcmeoUi, ^ J'aUe .cLy nora^ Xl'eat parœite 4crDi.èrc que 
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nous commeocerons, en parooarant saccessivemeDi set trois 
étages. 

Les limites imposées à ce travail &e permettent pas de donner 
l'énnmération complète des tableaux. Cbaqoe tableau portant 
Inscrit au bas du cadre ^indication et la date de révénemeDl 
qa*il représente, avec le nom du peinire, nous noua bornerons, 
au milieu de cette multitude d' objets fatigants pour la curiosité, 
à indiquer sommairement les œuvres principales, et à signaler 
celles qui, par le mérite du peintre, Tintérôt ou la singularité du 
snieti se recommandent plus particulièrement à l'attention. Nous 
parlerons rarement des copies. Les personnes qui Tondraient avoir 
des renseignements plus étendus tronveront à acheter aux portes 
du musée les Noticei det peintures et seulpturee des palais de 
Versailles et Trianon, par E. Soulié, conservateur du musée de 
Versailles, travail important et riche en documents de toute na- 
ture. La première partie, consacrée au rez-de-chaussée et conte- 
nant 508 pages, coûte 2 fr. 25 cent.; la seconde, consacrée aux 
ivw et 2« étages du musée et aux sculptures du jardin, contieot 
eai pages et coûte a fr. 2S cent. ; la troisième, consacrée à Tria« 
non I coûte i fk*, as cent. 

AILK DU NORD. 

RBZ-DE-CBAUSSÉS 

t'" C(a1crle de ^Histoire de IFrance. Deux galeries 
adossées s'ouvrent sur le vestibule de la chapelle, dans lequel 
nous venons d'entrer ( voir page 33) ; l^ine est une galeH9 ds 
seulptures; l'autre, dhrtaée en plusieurs salles et éclairée par 

des fenêtres donnant sur le parterre, est une galerie de peintures, 
dite ; de l'Histoire de France : 

1~ saile (2 , plan n). — (Les six premières salles for- 
maient, sous Louis XIV, l'appartement du duc du Maine.) 
Elle contient 22 tableaux, parmi lesquels nous citerons : 
K« 10. Gharlemagne présentant ses Capitulaires, par Ary 
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Scheffer{iB2t) ; pluBieurs tableaux relatift à saint Louis, 

par M. Rouget, 

2* salle (3, plan II). — 26. Mort de Duguescliiit par 
Brenet (salon de 1771)* 

8* scMe (4, plan II).— 49. Prise de Breseia , par Larifrière* 

4* salle (5, plan II). — 62. Mort de Gaston, par Ary 
Schelfer, tableau exposé en 1824, et qui compte dans This- 
toire de Finvasion de Técole romantique. 

S' salle ( 6 , plan II). — Tableaux par Brenet^ 62 ; par 
Mouget, 66; par Odier, 71. 

6* ialle (7 , plan II]. — Tableaux de fan der Meulen. 

V saUe (8 , plan II). Ici était autrefois Fescalier de 
Faile du nord. 

8* salle (9 , plan II). — Tableaux de Van der Meulen, 
164. Louis XiV reçoit Dangeau, grand maître de Tordre 
de Saint-Lazare, par Pexey; ce tableau curieux est la fi- 
dèle représentation de l'ancienne chapelle , remplacée de- 
puis parle salon d'Hercule (voir page 46). 166. Prise de Lé- 
rida, par Couder; ce tableau a noirci. 

9* salle (10, plan H). — 172. Lit de justice de Louis XV. 
17 3. Départ du roi après le lit de justice. 177. Réception 
de Tambassadeur turc , i^diV Charles ParroceL 178. Caval- 
cade du roi après le sacre. 180-181 . Tableaux par Couder» 

10^ et tfsaUes (11 et 12, plan II). — Peintures de Van- 
loo, Parrocel^ Lenfant 224, Louis XVI distribuant des 
.secours, par Hersent (1817). 

Oo arriye ici au pied de Vescalier recoostroit en ISSI (13» 
plan II) ; tournant k droite, on entre dans la galerie de scolp* 

tures , adossée aux salles précédentes. Avant de s'y engager, 
on peut visiter la salle de l'Opéra ; il faut pour cela »'%dres8er au 
gardien qui stationne au boat de la galerie. 

isalle de ropéra. (Plan II.) — Louis ZIY t malgré son 
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goAl fMt lu uptéamiMtàmiÊ dmnaUqudii m'avait 9a» 
élevé de théâtre dans son palais. La princeue fÉUAe , $t 

Molière, et ïlphigénic ^ de Racine, par exemple, furent 
représeutées sur des théâtres improvisés , dans les bos- 
quets du parc. Plus tard , ce fut dans les itppartments , 
Mittvtnt mtaia sans décors et sans coetosies , que furent 
représentés les chefs-d'œuvre de notre scène. Àthalie^ dit 
Louis Racine, futeiécutée deux fois devaut Louis XIV et 
lime de MaintenoE, dans une chambre sans théâtre, par 
les demoiselles de Saint-Cyr, vètuei de leurs bablla mo* 
dettes et uniformes. 

y architecte Gabriel cûmmença, en 17 S3, la construc- 
tion de cette salle , par ordre de Louis XY y pour OMI- 
plaireàMmede Pompadour, qui aimait beaueoop spec- 
tacle ; mais la favorite était morte et remplacée par 
Mme du Barry quand la salie fut terminée , en 1770. 
JUle fut inaugurée! le 19 mai de la même année , pour 
le mariage du Dauphin avec Harie»Antoinette. Cette taUe 
devait, dix-neuf ans plus tard, être témoin d'une fête 
dont les conséquences furent désastreuses et pour la mo- 
narchie elle-même et pour le château de Versailles* 

Le 2 octobre 1799, pendant que la Révolution groft* 
dait aux portes du château, que l'Assemblée nationale 
siégeait à quelques pas de Ui les gardes du corpa se 
réunissent dans tin banquet aux officiers du régiment 
de Flandre ; le repas est servi dans la salle de l'Opéra. 
« Les loges sont remplies de spectateurs de la cour. Les 
ofiiciers de la garde nationale sont au nombre des caur 
vives* une gaieté très «vive régne pendant le festin i 
bientôt les vins la changent en exaltation. On introduit 
alors les soldats des régiments. Les convives, Tépéenue, 

portent lasantédelafamiUe royale^ etUa de la natinn-est 
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jcefuséa ou du moias omise -, l^s trompetUs sonnent la 
^«rge^ on fsoalade les logos eupoussaut des cris; ou 
«Btonojs c% chant ai wgtr^ïïsit et si connu : O Richafii 
6 mon roi ! Vunivers Vahandonne / On se promit de mou- 
rir pour le roi....» (Thiers, Révolution française.) Pour 
comble d'imprudence ^ le roi , qui rentrait de la chasae 
(Toir page &2), et la reine, portant dans ses bras le dau- 
phin , paraissent au milieu du festin , et leur prèsenee 
vient augmenter encore ce délire que l'infortunée prin- 
cesse devait si crueUement expier. La cocarde nationale 
est arrachée f foulée aux pieds , remplacée par lacooarde 
Uancbe que les gardes du corps continuaient de porter, 
ou par la cocarde noire , couleur de la maison d'Autriche , 
en l'honneur de Marie*AntQinette. Les gardes nationaux 
se retirent stupéfaits. La bruit de cette fête se répand. 
Trois jours après ^ le peuple de Paris se met en marche 
pour Versailles; quelques gardes du corps sont massa- 
crés; le rei et la reine sont contraints de quitter ce pa- r 
lais qu'ils ne devaient plus revoir. C'est depuis cette date ) 
du 6 octobre que le château de Yerâaille3 est resté ialia- 1 
bité, 

Louis*Philippe fit réparer cette salle , et Tinaui^^ 
tien du théfttre eut lieu le 17 mai 1837. 

Première galerie de scul|itiire^. (Plan IL) — ' 

(10. j^otiçe du Musée,) Su redescendant de la salle de 
ep^ctacle, on se trouve dans la galerie de sculptorea : 
cette galerie renferme les tombeaux et les statues des reis 

de France et des })ersonnages célèbres, depuis la fonda- 
tion de la monarchie jusqu'à Henri 11^ moulés la plupart 
dans les caveauxde Saint-Penis. Au milieu de cette |;alejPif 
est : ZiO, le mausolée de Ferdinand et d'Isabelle de Caïf 
tiiie, moulé, en plâtie. Près de là se trouve Tentrit dfS 
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saUes , richement décorées , renfermant les tableaux con« 

sacrés à Thistoire des croisades; elles formaient autre- 
fois Tappartemeut des personnes de la suite du roi, de ia 
reine et des princes. 

MlM de0 CrotMdetf* (14, 18, pL n.) — (l7-2r. 
Notice du Musée.) 1" salle (14, plan II). — 391. Baudouin 
couronné empereur de Constantinople , par Gallait 
d79. Bataille d'Ascalon, par Larivière. 

2* sàUe (15, plan II). ^ 401. Guillaume de Glermont dé- 
fend Ptolémaïs, par Fapety (salon de 1845). 398. Gau- 
cher de Châtillon , par Karl Girardet, 

3* ialle (16, plan II). — 462. Prise de Constantinople 
par les croisés, 12 avril 1204 , par Eugène Delacroix (Sa* 
Ion de 1841); ce tableau, du célèbre peintre coloriste, a 
aussi figuré à 1 Exposition universelle. II y a dans le ca- 
binet cle M. Ad. Moreau» à Paris» un tableau du même 
artiste, où ce sujet est traité d'une manière différente. 
Cette première composition a dû être modifiée et restreinte 
pour la place qui lui est ici assignée* 471. Levée du siège 
Malte, par Larivière, 

4« salle (17 , plan II), — 364. Bataille d'Ascalon, par 
Schnet^a. 373, Prédication de la deuxième croisade, par 
SignoL 365. Godefroy de Bouillon, etc.. 375. Chapitre 
•de l'ordre du Temple , par Granet. 

5'^ salle (18, plan 11). — Passage du Bosphore, et prise de 
Jérusalem en 1009; ces deux tableaux, par M. Signol^ ont 
pacru à r£xposition universelle de 1856. 

Apiès avoir visité ies salles des Croisades, on rentre dans la 
galerie de sculptures , qui ramène au vestibule de la chapelle; 
là, on prend le petit escalier (plan II) à gauche de la chapelle, 
e( on arrive au t» étage, à un autre vestibule de la chapelle 
(plan 1U). Ici, ainsi qa'au r^s^-chaossée, deoz gsleries adossées 
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ft^oumnt à droite: Pane, de peintures^ du c5té da jardin ; Vautre» 
de ecolpturee, derrièie celle-ci tc'eet dans la galerie de acnlpUires 
que nons allons entrer* 

neulème «laerle de sculiitarM* (Pl. II.) — (96* 
Notice du Musée.) Cette galerie contient la suite des bustes 

et statues des rois et des hoinmes illustres. Au milieu se 
trouve rentrée de salles de peintures, assez mal dési- 
gnées sous le nom de galerie de Gonstautine. 

«aUe0 de petatarM* — cmlerie de coMieiiline* 

1" salle [20 , plaa 111). — 1914. Charlemague traverse les 
Alpes, par Paul Delaroche (1 847). 

2* salle (21, plan III}.— 1916.Meâse célébrée par Pie IX» 
par Eug. Maison (salon de 1849). 

salle (22 , plan III]. — 1943. Prise de la Smala, 
par H. Yemet (cette toile , de 21™,39 de long , a été ex- 
posée au salon de 1846)- 1946- Siège de Rome , par 
M. H, y émet (salon de 1S&2); les tons bleus prédominent 
dans cette peinture, exécutée avec un nombre de cou- 
leurs très-limité. 1944» Vue curieuse de la yllle de 
Rome. 

4« salle ou qalefie de Cùnstantine (23 , planlll). — 1934. 
Combat de l'Habrah. 1932. Attaque de la citadelle d'An- 
ters* 1937 , 1938 ,1939. Siège de Gonstantine. 1942. L'ar- 
mée occupe le Téniah de Mouzaia ; tous ces tableaux sont 
dus au pinceau de M. JET. Vemet. Des dessins, placés sous 
cbaque cadre, indiquent les noms des personnages im- 
portante qui jouent un rôle dans ces drames militaires. 
Outre les princes d'Orléans, celui qui figure le plus sou- 
vent dans ces glorieuses rencontres, c'est le brillant colonel 
des zouaves , aujourd'bui général , Lamoricièpt. 
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5' salle (24, plan III). - 1924, Bataille d'Iaiy , pair 
M. Vernet (Salûnde 1846). 

6* salle (35 plan III).— 1920. Serment du Jett de Paum», 
par Couder (Salon de 1848). 1931. Fédération nationale 

au champ de Mars, 14 juillet 1790. 
1922. Bonaparte au conseil des Cinq-Cents y par Mou- 

V ialle (26, plan III). Tableau par MM. ÂM de 

Pujol^ Âlaux^ Delorme, Sleuben, 

Les salles précédentes servaient autrefois de logements 
à des seigneurs de la cour. — Au sortir de ces salles on 
rentre dans la fgmlerîe de scalptares f près de la porte , 
on voit à droite : 1896 , la statue du comte de Beaujolais^ 
par Pradier (Salon de 1839) ; et à gauche : 1902 , le maré- 
chal Bugeaud, par Dumont; un peu plus à gauche, en 
face de l'escalier : 1897 , la statue du duc d'Orléans, par 
Pradier (Salon de 1846). Achevant de parcourir, à 
droite , la galerie de sculptures, on trouve à l'extrémité, 
n* 18S6, la statue si populaire de Jeanne d'Are y par la 
princesse Marie d'Orléans, fille de Louis - Philippe , 
née en 18(3, mariée au prmce de Wurtemberg, mortel 
vingt-six ans. 

Au bout de la galerie, tournant à gauche , on arrive sur un pa- 
lier, où s'ouvre à gauche la deuxième gaierie de l'Histoire de 
France ^ que nous visiterons tout à l'heure, et un escalier 
(S9, pian iil) qui va nous conduire à Vaitii^ du Htvrd» 

DEVXIÈya jItage. 

Atticiue du ^orû* (27 à 37 , plan IIL) — Le second 
étage de Taile du nord comprend une partie de la vaete 
eoUeetionde portraite réunis dans les galeriesde VenaiUi^ 
Ces portraite sont ceux de personnages eélèbi^ , depuie 
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y xii^ siMe jusqu'au Plusieum d'eattd eux sont 

étrangers à la France, tels que Dante, Pétrarque, le 
chancelier d'Angleterre , Thomas Morus ; TEspagn^i 
Igo^ce de XiOyola, fondateur de Tordre des jésuites 
(salle 29, A' 3067); le dommicaia Sayonarole , rhén)ique 
tribun de Florence, n° 2993 ; Michel-Ange , etc. 

Un as^ez grand nombre de ces portraits sont origi^ 
IMHix, et plusieurs jçigueut une Tériteble valeur artii- 
tique II Tiutérât historique qui s'attache à l'image des 
grands hommes des temp^» passés. Cette portion du rausée 
de Versailles, une des plus curieuses certainement, e^t 
«epeudaAt peu vi«tée par le publie. C'eat surt<)ut pour la 
Tlsîte de ces galeriee que Ym consultera aye« friut Im 

notices du Musée. 

Salle (140 , plan III.) — (Salle 152 de la notice du Muséç , 
à droite, au haut de rescalier). De la etoMe située W 
bout de la salle on a une vue étendue sur Versailles et 
la campagne, et Ton domine le vaste réservoir, dont il 
#St parlé cinlessuft» page U.— *Ketraversant le palier, 
on entre , en bce , dans les autres salles de Tattique du 
Nord. Outre la collection curieuse de portraits , on y a 
réuni une collection de médailles exposées dan$ des vi- 
tjrjnes placées devant les fenêtres. 

SaUe (28 , pUin III). Nous citerons quelques portraits 
seulement : 2947. Duguesclin. 2969. Charles VII, peinture 
du xvi* siècle. 2974. Charles le Téméraire. 2997. Chris- 
tophe Colomb (XVI* sièclç). a022. François (xvi® sièclç). 
802$. Claude de France, 3027. Kenée de France. dùU- 
Charles-Quint. 30î>0. La comtesse de Charny. 3052. Anne 
Stuart. 3072. Portrait donné pour celui de Rabelais. 3l()!?. 

Maâei xeine ^'Angleterre. ai03« Philippe il. 
SMle (28, plan III). 3199* Proce^siond^la hitw* SI99* 
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Henri lY , par Porius. 3196. Marie Stuart. Mauriee 

de Nassau , par Mereveld. 3268. Bameyeldi. 3265. La du- 
chesse de Guise. 
Salle (30, plan III). — 3299. Le cardinal de Ricfaelietty 

liSiV Philippe Champagne, 3316. Philippe lY, roi d'Es- 
pagne. 

SaUe (31 f plan III). — 3849. Anne d'Autriche. 3352 « 
Henriette - Marie , reine d'Angleterre. 3374. Testelin, 

peintre et graveur, par Ch. Lebrun. 3386. Condé. 3393. 
Retz. 3396. Turenne , par lebru» (à comparer avec 3397). 
3400. Don Juan d'Autriche. 

Sallê (32, plan III).— 3404. La duchesse de Guise. 
3405-3407. Louis XIV. 3425. Lerambert, sculpteur, par 
Nie, Belle. 3438. Colbert , par Mignard, 3446-47. La 
YaUière.34â2. Le Nôtre, par Carlo Ma/raUa. 3470. Beau 
portrait, par Hyacinthe Rigaud, 

Salle (33, plan III). — 3486. Magnifique portrait de 
Mignard, par Hyacinthe Rigaud. 3482. Mme de Main- 
tenon et Mlle d'Auhigné. 3437. Goyserox. 3438. Racine. 
3489. Boileau. 3490. Le peintre de Lafosse. 3491 . Desjar- 
dins, sculpteur, par Hyacinthe ïïigaud. 3497. Charles II. 
353?. La duchesse du Maine, par ifi^nard. 

Salle (34, plan III). — 3545. Mme de Maintenon, par 
Mignard, 3S48. Le fondeur Keller, par Hyacinthe Ht- 
gaud. 3547. Jouvenet. 3560. Dangeau, beau portrait par 
Hyacinthe Rigaud; Tampleur, la magnificence du cos- 
-iume suffiraient seules i donner une juste idée de la 
pompe de la cour de Louis XIV. 3566. Fénelon, par Vi- 
vien. 3581. Le duc d'Antin. 3584. La comtesse de Feu- 
quières , la jolie fiile de Mignard , par Mignard. 3586. Le 
peintre Hallé. 3587. Bigaud^ peint par lui-même. 3588. 
LargUUère , peint par lui-même (il est regrettable que ce 
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portrait soit placé à contre-jour). 35S9. Antoiiie Coypel^ 

peint par lai-même. 3593. Philippe V, par Rigaud. 3599. 

Pierre P'. 3601 . Charles XIL 3602. Louis XV, par Rigaud. 
Salle (35 , plan III). — 3614. Rigaud peignant le portrait 

de Louis de Boulogne. 3621. Charles XII (comparer à 3601 

dans la saUe précédente). 3623. Saïd-Pacha« 3631, 3632. 

Louise d'Orléans , abbesse de Ghelles , de peu édifiante 

mémoire , par Santerre. 
Galerie (36, plan III). — A gauche : 3655. Louis XV, 

par Yanho etPairroea. 3660. Marie Leczinska^ par J. B. 
Fanioo. 3756. Carie Vanloo , par I. Fanloo. 3656. Louis XV, 
par Rigaud. 3662. Beau portrait de Marie Leczinska, par 
tfattier (voir ci-desôus 3660). 8689. Tardieu, graveur, par 
/. B. Vanloo. 3670. Le cardinal de Fleury. 3648. La du- 
chesse du Maine , par Nattier. 8724. La duchesse d*Orléans 
en Hébé. 3698. Louis Dauphin, par Ch. Natoire. 3702. 
La Dauphine, par L. Toqué. 3792. Grasset, par Tocqué. 
3724, 3725. La duchesse d'Orléans, par Saliier. 3752. Le 
duc de Choiseul, par L. Jf. Vanloo. 3713. Madame (Vic- 
toire), par iVattier. 3779. Charles III, par Raphaël Mengs. 
3785. Catherine 11. 3797 . Louis XYl , par Callet. 3860-3801 . 
Marie-Antoinette, par Mme leJmtn. 3783. La duchesse de 
Parme , par }Ime Guiard. — En revenant par l'autrecôté: 
3758. L. M. Vanloo, par lui-même. 3782. La duchesse de 
Parme, par i^fariier (salon de 1761). 3709. Mme Adélaïde, 
par Nailier. 3806. Le'comte d*Artois et Mme Clotilde. 3704* 
La Dauphine. 3701. Henriette (Madame) , par muief (sa- 
lon de 1755). 3729. Le thé chez le prince de Conti, au 
Temple (salon de 1777), tableau curieux par la réunion 
des personnages: la princesse de Beauvau, U comtesse 
de Boufflers, la comtesse d'Egmont, la maréchale de 
Luxembourg, le prince d'Héuin, le président Hénault, 
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Pont de Vesle, Trudaine; le jeune Mozart, âgé de huit 
ans, est aa piano et accompagne le célèbre Géliotte. 3730. 
¥ém donnée à l'ile-Adam, par le prinee dé Conii. ^lêi . 
K^éêif pris devant le Mieaude rile-Adan. ttZt. Souper 
du prince de Conti, au Temple. 3708. Mme Adélaïde , par 
NùMxer, 3683. Le marquis de Marîgny, par Toequé (salon 
éi 176À)« llkn . Carie Fimloo et n famille^ par Im-aime 
(salon de 1757). 3657. Louis XV, par Fanloe. MIS* 
Mme de Pompadour, par Boucher. 3794. Xavier de 
France , par NoUier. 36d^. Boudiardon , sculpteur , par 
Df^nMk. 9649* I. B. Boussem , par iloed (Btloa de 
8687« DestoiH^es. 

Parvenu au bout de la galerie on revint sur ses pas, et 
on passe dans la pièce suivante : 

UOb {m ) pUa tiiy. d864. Medeina Adâaide. MM 
et 3867. itaâaaie Yietràre, par Km Mêr4. SS74. 
Louis XVl. 

On redescend l'escalier et l'on entre au premier étage dans la 
galerie de peintures. La direction da parcours imposée au public a 
PinconvénieDt ici de Itii montrer les peinloresde la galerie soi* 
fÉtite dans un ordre dironologique reoverBé. 

l>(îax.lèine ^alerla 4le VMÊÀmiaire de f nmcc^ Les 
tetiteiHiT de ces salles soirt eonsajciés à dtveÉisesiseèaies de 
netreàrâtoire, depuis 1797 jusqu*en 1836. 

Salle (39 , pl. III). — Nou« «ontinuons à indiquer quel- 
ques taliileaux seulement. 1791. Le duc d'Orléans signe la 
proclamalîoâ de Ja iieutenastce i^àn^ate) par Court. i7â6- 
1797. Las 4^iiunbre6 présentent au d:iic d'Orléans l'acte qui 

rappelle au trône , par Beim. 1804. Le roi au mUieu de 
la garde nationale , par Biard. 181-Ô. Reddition deiaiîita- 
délie d*ÀmBs»^ fsn Mug. land. 
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Saîîc (40, pl. III). — 1773. Revue de Charles X, par 
H. Vemet (1824). 1774. Sacre de Charles X, par Gérard 
(1829). 1775. Revue au camp, par GTos{t%21). I7B6. At- 
tèqw d*Âlger par mer, par €udm. 

Salie (41, pl. 111). — 1760. Louis XVIII quitte les 
Tuileries, par Gros. 1769. Prise du Trocadero, par Paul 
Delaroche (salon de 1827). 

Salle (42 , pl. III). — Copies d'après B. Yemet. 

Salle (43, pl. III).— 1736. Mariage de Napoléon et 
de Marie-Louise, par Rouget. 

S^U <44^ fi. Hl). — 1727. Napoléon devant Ratis- 
borne , par ^rOiuiheroi* t7S8« Retour de Kapoléon dans 
l'île Lobau, par Meynicr (salon de 181:2). 1731. Bataille 
de Wagram, par BeUangé (salon de 1887). La peinture 
de ce tables», un des meilleurs ouvrages du peintrei est 
tofute craquelée. 

Salle (45, pl. III). — 17 13. Alexandre présente à Napo- 
léon les Kalmoulks, par hergerei (salon de 1810)» 1714. 
BttUée d€ la garde impériale à Paris, par Tmnay. 1717. 
Traversée de la Sierra-Guadarrama, par faiffiay (salon de 
18n) ; un des bons tableaux de Técole française moderne. 
1721. Prise de Landshut, par HerMeni. 1724. Napoléon 
Mt Jeter un pniit sut le Danube , par Appiani. (Effets 
curieux du peintre italien pour draper ses paysans d'une 
façon classique!) 

Sgile <4Ô, pL III). ^ 1697* Le Sénat reçoit des dra- 
petax , par Regnault (1808). 1703. Napoléon au tomtbeau 
de Frédéric II. par Ponce Camus, 1706. Napoléon reçoit 
r^mbassadeur persan, par Mulard (1810). 

Salle (47, pL III). ^ 1678. ]>^cente du mont Saint- 
Berwffd , I6S1 , wi &ftréa de Tamée ftuKiaieeà Paos, 
par Taunay, 
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Salle (48, pl* III). 1666. Bataille des Pyramides « par 
Hennequin (1806) ; bataille d'Héliopolis , par HM. Co^ 

gniet et Girardet. 

Ici se termine la visite de Taile du nord. Le salon d'Hercale 
sert de comtnaiiicatleii entre cette aile et la ptnie centrale et 
principale du palais. Les personnes qui , en arrivant à Versailles^ 
voudraient visiter seulement cette dernière partie du palais, de- 
vraient entrer au rcz-de-cbaussée dans le vestibale (n° i, plan II), 
et prendre un des petits escaliers en limaçon à côté de la porte 
delà chapelle; on arrive ainsi au premier étage dans le vestibule 
(i9f pl. Ill); de là on passe à gauche dans une suite de pièces ri- 
cbement décorées, dont les plafonds & caissons dorés sont do 
dessin le plus varié. Ce sont ces pièces qae nous allons nudntenant 
décrire. 

Salon d^iiercnle* (Plan III.) — (105. Notice dic Ifn- 
sée,) Ce salon, qui sert d'entrée aux grands apparie* 
^ ments, fut, jusqu^en 1710, la partie supérieure de Tan- 
• cienne chapelle, alors établie dans l'espace parallèle en 
; dessous, qui sert aujourd'hui de passage pour se rendre 
' au jardin. Là furent célébrés les mariages du duc de Char^ 
très , du duc du Maine , du duc de Bourgogne ; là retentit 
du haut de la chaire la parole deBossuet, celle de Mas- 
sillon et de Bourdaloue. 

Plafond* Cette composition , une des plus Tastes 
connues, a 64 pieds de long sur 54 de large, et contient 
142 figures ; elle fut exécutée à Thuile sur toiles marou- 
flées par François Le Jfoyne, et découverte en 1736. 
L'artiste, dans le choix do sujet : Vapothéose Hercule^ 
avait eu en Tue une allusion singulière au prénom du 
cardinal ministre, Hercule de Fleury , son protecteur. 
Quelques mois après l'achèvement de ce travail, qui 
l'avait beaucoup fatigué par la nécessité de peindre .en 
ayant le corps renversé, sa raison s'altéra et il se tua de 
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neuf coups d'épée, à Tâge de 49 ans. Cette œuvre im- 
mense atteste une imagination féconde et un génie hardi , 
mais qui s'abandonne à sa prodigieuse facilité et s'éloi- 
gne autant de la nature que du style sévère des grands 
maîtres. Le dessin est mou et sans correction ; les dra* 
perles sont flasques; mais le coloris agréable et aérien 
est très-convenable pour un plafond. Dans ce genre de 
peinture décorative , Le Moyne nous semble bien supé- 
rieur à Lebrun et à Mignard. Tous les dieux de la my- 
thologie sont réunis, contemplant Hercule qui s'avance 
vers Jupiter et Junon sur un char tiré par des amours.... 
vertueux sans doute. Vénus seule détourne un peu la tête \ 
près d'elle TAmour regarde sournoisement le héros, 
comme pour chercher l'endroit où il peut être vulné- 
rable. — On voit aussi une copie du passage du Rhin , 
d'après Van der Meulen ; action militaire rendue célèbre 
surtout par le bruit qu'en ârent les poètes et les courti- 
sans. Le roi ne traversa point le fleuve. On le voit sur le 
devant du tableau. II est représenté donnant ses ordres, 
et, selon Texpression de BoileaU| 

Se plaint de sa grandeur qui l'attache au rivage. 

Voltaire a ainsi traduit les vers que le poète anglais 
Prior adresse à Boileau : 

SaUriqae flatteur, toi qui pris tant de peine 
Pour cboDter que Louis n*a pas psssé le BhiD« 
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iHalou de rAbondanec. (Plan III.) — (106. Notice 
du Musée.) Plafond par Houasse^ élève de Lebrun, re^ 

241 ^ 
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piésemaiii F Abondaiiee ; H a élé pluii^a Xois FMlwi. 

— Tableaux de Van der Meulen. 

j>6 là , passant k (luiçbt^ xians le saiyon (49 1 1^1. HI ; 137 , 
lurtied du M«aA«h m'y Toii| «iiiM qtm îm !• fiAe» 
qui fait miiê (50, pl. III) des gouadies, par Tan JNto# 
renberghe^ fi des dessins d'anciens costiimes laUiUùri» 
trajiçais. On arrive ensuite daoa la : 

mmUm «en it^iâm méméwm». <Plaa, iU.) (la». Jir#r 
liea 4» Iftii^e.) Cetta salla est ridùwasIdéaoïéB; temr 
maïeux des voussures sont peints par Blondel, Ce travail 
est ^chargé et d'wf exécution mèdiocra* Â^^v»m^ 
aat «m firîae peinte par M* limê AatdM0«r, iq[iréMaiv 
tant la procetsioa dea fitata géBéraui <4 mû 17S9). 
Grands tableaux par MM. Alaiix et Couder f de ce dernier 
est Touvertura daa £ta|« généraui^ à Y^raaiilas, 6 um 
17494 tai»l#att exposé eu satai de IMOi 

Apiis aFOîf visité ees salles , on rentre d^ns )e «alaji 
de l'Abondance , et de là on passe dans le : 

$Mw 4|e (PJm UI.) — (107. i^olw du If^- 

$ée.) Dans cette salle étaient placées Les taUea daslûiéea 
à la collation , les jours d'appartement (voir plus bas 
Salon de Moxure), Le plafond, peint par Jlouasse , 
reprémiiie le Tries^riie de VéiMis. Dans uae aiete est 
le groupe des trois Grftces, par Pfadiêr^ exposé en 

mi. 

Salon de m»ue* (Plan UI.)^ (i08. Notice du Mu- 
iée.) C'était la salle de billard sous Loais XIV. —Le p/a* 
fond, par Blanchard^ a Diane pour sujet. La principale 

curiosilé de cette salle est le buste en marbre de 
Louis XIY, fait par Le Bernin. Il attaqua tout de suite le 

y mc^ £a^^ 4e mAéif^ ^ imp* i^)mé^ d^s 
c^Tew #t Ta^pect j^amboyant 4es ^Lvnfmi^ &tte0.^ }a 
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fougue de l'artiste italien, qui avait soixante huit ans 
quand il fut appelé en France. 

étalon de iflar». (Plan III.) — (109. Notice du Mtisée.) 
Cette pièce servit, sous Louis XIV, de salle de jeu, de bal 
et de concert ; elle était alors décorée de six portraits de 
Titien , de deux tableaux de Paul Véronèçe, et du ta- 
bleau de Lebrun : la Famille Dariu^, ai^oi^rd'hui 
musée du Louvre. " " 

Plafond. — Au milieu : Mars , sur un char tiré par des 
loups, par Àudran. Le compartiment du côté du salon 
précédent est par Jouvenet^ et çel,ui du Ciôté 4^ salon 
de Mercure , par Nouasse, 

Dessus de porte: La Justice, la Modération, l^i Force 
et la Prudence, par Simon Vouet; dans cette manière 
claire et facile que retint de lui quelque temps Eustache 
Le Sueur, son élève. — Portraits du temps: celui de 
la duchesse de Longueville prend un intérêt particu- 
lier de l'étude passionnée que M. Cousin a récemment 
consacrée à cette héroïne de la Fronde, a ^ssez folle de 
la faveur populaire, dit M. Vatout, pour Mler faire ses 
couches à l'hôtel de ville; assez désabusée pour finir 
dans la pénitence d'un cloître une vie que l'amour et 
l'ambition avaient tour à tour agitée. » — Sacre et maiiagc 
de Louis XIV, d'après Lebrun. Le roi et Marie-Thérèse 
semblent s'épouser de la main gauche. Cette singularité 
s'expliquerait, parce que cette toile était destinée à être 
reproduite sur tapisserie desGobelins. Plusieurs tableaux 
de Versailles, ayant eu la même destination, ont été 
trouvés , coupés par morceaux , dans les greniers du 
Louvre. Les tableaux du sacre et du mariage remplacent 
les deux tribunes de marbre où se plaçait la musique les 
jours de réception. 
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Million de ^creure. (Plan III.) — (110. Notice du 
Musée.) C'était une chambre de parade pour laquelle 
Delobei avait composé un aipeablement merveilleux* Elle 
■servait au jeu du roi les jours d'appartement (voir Saint- 
Simon). 

Le 'plafond^ représeatant Mercure sur un char qui est 
tiré par deux coqs, et les quatre voussures» sont peints 

par /. B. C/iampas^ne. — Tableaux d'après Lebrun et Van 
der Meulen. — Portraits de Louis XIII , d'Anne d'Autriche, 
de Marguerite-Louise d'Orléans , grande-duchesse de Tos- 
cane , qui se sépara de Côme III , et revint mener en 
France une vie plus que dissipée, etc.... 

Salon d^Apollon. (Plan III.) — (111. Notice du ifu 
tée.) C'était autrefois la salle du Trône« Les trois pitons 
qui retenaient le dais sont encore en place. C'est là que 
Louis XIV reçut la soumission du doge de Gênes. (Ce doge 
répondit aux courtisans qui lui demandaient ce qu'il trou- 
vait de plus extraordinaire à Versailles : « C'est de m'y 
voir. ]>) C'est là qu'il reçut encore les ambassadeurs de 
Siam , les envoyés du dey d'Alger ; que Louis XV reçut les 
envoyés de Mahomet V, et Louis XVI, ceux de Tippoo-Saëb. 

Le plafond» peint par de la Fom^ ainsi que les vous- 
sures , représente : Apollon accompagné des Saisons. — 
Parmi les portraits il faut remarquer j n*» 2001 , celui de 
la princesse Palatine, célèbre par les fragments qui ont 
été publiés de sa correspondance si curieuse et si libre. 
Ce portrait est \)Q\nX'p^x Hyacinthe Rigaud. On remarque 
aussi, à cause de sa singulière coiffure, celui de Marie- 
Louise d'Orléans, fille aînée de Monsieur, mariée à 
Charles II, roi d'Espagne, <t qui révéla à Louis XIV le 
secret de la couche royale, et mourut par le poison pour 
n'avoir pas voulu la souiller. » 
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salon de la Overre. (Plan IIL) (112. Notice du 
Muiée.) Ce salon , la grande galerie et le salon de la Paix 
qui la suit, occupent toute la façade ajoutée du côté des 
jardins au palais de Louis XIIL 

Le plafond^ représentant la France armée de la foudre 
et tenant un bouclier sur lequel est Timagede Louis XIY, 
ainsi que les voussures , sont peints par Lébrun. Une des 
voussures, en face de la cheminée, représente Bellone. 
Dans les trois autres cintres sont représentées : TAlle- 
magne , la Hollande , l'Espagne , épouvantées des victoires 
de Louis. Ces tableaux et ceux qui se trouvent dans la 
galerie des Glaces, n*ont pas eu peu de part, dit Saint- 
Simon , à irriter et à liguer toute V Europe contre le roi. 
En effet, dans toutes teB peintures» où l'emphase nata« 
relie à Lebrun s*accordait si bien avec le goût de Louis XI V, 
chaque nation vaincue pouvait trouver une insulte ; cha- 
cune devait chercher Toccasion de s'en venger. — Au* 
dessus de la cheminée on voit Louis XIV à cheval, bas- 
relief par Coysevox , devant lequel s'arrêta le czar Pierre. 

«rMMie paierie den Glace». (Plan III.) — (113. 
ffoltee du Muiée.) Louis XXV la fit élever à la place d'une 
terrasse pavée de marbre , en renfoncement entre deux 
pavillons. Elle a 73 mètres de longueur sur 10 mètres 
40 cent, de largeur, et 13 mètres de hauteur, et elle est 
éclairée par dix-sept croisées en arcades sur les jardins^ 
auxquelles répondent en face dix-sept arcades feintes 
remplies de glaces dans toute leur hauteur. Les fenêtres 
et les arcades sont séparées de chaque côté par vingt- 
quatre pilastres à bases et à chapiteaux dorés. Dans les 
trumeaux pendent des trophées de bronze doré. La voûte , 
en plein cintre, est symétriquement divisée en sept grands 
compartiments et dix-huit petits, entourés de figures al- 
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iigoriques, soutenant des trophées ou des gùirlatides , 
ifêo cette surâbcfndaneé excèisitè antortséé pBi i'èittfitei 

que les grands maîtres italiens en ont fait dans ce géfltè 
d'ouvrages; témoin le fameux plafond de la chapelte 
Siitine , par MicheKAnge. Cette galerie ftit eôfiipoiéi par 
t^rUn, ini pieigtiit, ters «079, tes «Mndâr ttbMMt êét 
toile marouflée. Leé vingt -tMs figures d'enfants posées 
Èm la corniche^ ainsi qu'une partie des trophées, sont 
dttés à Cùysëf>ox. Outre les tcept ^més l^pâii^méMs 
du plafond , il y en a deut aux Mréffittei ê» k galiM. 
Tout ce fastueux travail eât exclUsitèfnênt consacré ê la 
gloire dé Louis XlY. Comme si les adulations dè là terre 
fttaièût IfadUffliàtiiés t>ôtir la prdtlâniér, Vàrtîitë, à 
rèxeniple des poëtès du temps, fait un dieu du mônat- 
que; mais TEurôpe itldignée se promet d humilier i'or- 
^tieil de ce iiduteau Jupiiet ^ui lat iùenàcè de la fiMdrè. 

Dans les cartducliés au-dëssbus àti HhletM ébû'i Sès 
inscriptions, généradètoent attribuées à Boileau et à Râ- 
ciuë. — Dans certaines circonstances, comme p6ûf la 
técepti<m de Vanibassadeut dd toi dè PéHe, tôuis XIV 
fâisait irânsporti^r lè trOtie dans là grkdâè gàlêfié. 0«ita 
gàlerie fut témoin dé bieil des fêtes. Uhe dès plus bril- 
lantes , sous Louis XIV , eut lieu à roccasiotl dti mariage 
du duc dô Boùtgogiiè* « Là ^aleriè fut éèlâîréëd« ^iUttte 
iuille bougies , poul* tin bal dfi lés dtàieéi pai*Ui%ài iskiês 
en velours nôir , ètincelantes de pîerrëries. Lés hommes 
étaient également Chargés de diamants, tîes ûlouà irdu- 
tferent le moyen de se glisser parmi celti Hché Mseift- 
Mâe ; ils f volèrent beaucoup de pierreries, et èoùjèHriit 
tin morceau de la robe de la duchesse de Bourgoghfe, 
pour enlever une agrafe de diâmànts. i Louis XIV avait 

voulu <iue la tour iQt tuagfaifique , la profusioù ttti Idte 
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ftit eiti^dinairé. Saint-Simon dit qu'62iire s& ièBStfiie Ht 
tatt, il Um an «oAta iùfm Ufm» 

Ailiance de i'ÂlIeinagae et de r£spagne ayec la HoUaiMle 

r labteâil , àu-deftMl de l'enlfée dtt Mloa da te P«il : 
U âoUallâd M/ùt^U la p^iÉ et M déticbd d« l'AIlai&^(fie 

et de rEspagne(l678). 

F(6fofi4. Vôiei l'indidatioû des grands tabkaUXt en 
i^6&aEfiéB$à&t du éôlé dtt $a}én k Gttem : 

tableau (oeonpiuit tom^ 1& toâte) : Pamgè du 

Rhin (iG72). Cette cotnposition allégorique laisserait à 
peine deviner quel est le sujet , ai Ton n'y déeouvmt ie 

RUti^ qtii) eofflflie éim l'Apltfe de Boikfttti ùppufénêf 

ion Htrie pênthanië , âé fêlève époutanté de tant d^ai»ltttM , 
et laisse d'effroi tomber son gouyernail. L'abaissement de 
l'Hfgdea de là HoUande éat âiarqué par une figure ren- 
versée, ayant les ailes à moitié coupées dt toissilit 
échapper une couronne qui semble tomber hors du ta- 
bleau. ^ A l'autre extrémité est figurée la prise de 
Maestricht en 1673. 

S* tsblemi (eôté des jardiiks) t Le roi afm« sur terre et 
sur mer (1672). toutes les divinités s'empressent autour 
de Louis XIV. Neptune lui amène des vaisseaux, Mars 

des ^Idftts; Yaleain lui apporte des enues^ Mereurd l«i 
tiu bôuelief ; Hiiierfe Va pôser sur se i*ti m 

càsqué d'or; Apollon surveille la construction d'une fof* 
tefeâse. Au haut du tableau est la Yigiianûe^ tenant Un 
sablier , al à «6tA du roi U Prévô^ranoe ^ ateo un lim «t 
m ddmpas, tt pour aumrer qu*il prend toujcrurs ses m* 

sures justes. » 
a« tableau (opposé au préoédent) ; Le roi donne ies 
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ordres pour attaquer en même temps quatre des plus 

fortes places de la Hollande. — Ce tableau, moins allé- 
gorique que les autres , représente le roi tenant un con- 
seil de guerre avec le duc d'Orléans, Gondé et Turenne. 
Cependant Mars, aux armes fleurdelisées, Minerve, la - 
Victoire, la Prévoyance, la Vigilance, le Secret, etc., 
n'en continuent pas moins leur stérile cortège , si cher 
aux artistes du temps. 

4* tableau (au milieu de la voûte , dont il occupe toute 
la largeur) : Le roi gouverne par lui-même (1661)« Tout 
rolympe semble s'intéresser i la gloire du jeune monar- 
que , près duquel sont les Grâces, la Prudence, la Valeur 
et THyménée tenant son flambeau, tandis que la France 
est paisiblement assise et que divers génies symbolisent 
les plaisirs de la cour* — ▲ l'autre extrémité du tableau 
sont figurées TAllemagne , l'Espagne et la Hollande , avec 
cette inscription : a L'ancien orgueil des puissances voi- 
sines de la France. » 

5« tableau (côté des jardins) : Résolution prise de châ- 
tier les Hollandais (1671). Le roi trône au milieu de son 
entourage mythologique accoutumé. 

6* tableau (opposé au précédent) : La Franche-Comté 
conquise pour la seconde fois (1674). — Toujours des aUé* 
gories, insaisissables pour qui n'en a pas l'explication; 
sans la description faite pour Louis XIV, par Rainssan, 
conservateur des médailles , on serait souvent embarrassé 
au milieu de ces énigmes. Les villes de la Franche-Comté 
sont figurées par des femmes en pleurs, que Mars pré- 
sente au roi. a Un Hercule, symbole de la force et de la 
vertu héroïque > monte sur un rocher effroyable , où Mi- 
nerve semble le conduire et sur lequel on Toit un lion 
ftirieux. Le lion représente l'Espagne , et le rocher la 
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dtadeUe de Besançon* Les vains efforts qoe fit TAUe- 

magne pour empêcher cette conquête sont marqués par 
un grand aigle effrayé qui crie et qui bat des ailes sur un 
arbre sec, à Tun des coins du tableau» » N'est-ce pas le 
cas de dire avec Molière : 

Ce style figuré ^ dont on fait vanité , 
Son du bon caractère et de la vérité. 

7* tableau (occupant toute la voûte) : Prise de la ville 
et de la citadelle de Gand en six Jours (1678). Louis XIY 
est encore représenté , tenant en main la foudre , porté 

sur un nuage et précédé par la terreur. — A l'autre ex- 
trémité de cette composition, l'artiste a cherciié à figu- 
rer les mesures des Espagnols rompues par la prise de 
Gand. 

Le plafond, outre les grandes compositions qui vien- 
nent d'être décrites « contient encore 18 médaillons 
qui consacrent le souvenir de quelques événements du 
règne. 

Quatre statues en marbre ont remplacé dans les niches 
les statues antiques; côté des jardins : Mercure et Pâris, 
par M. Jaequoi (1827); en face : Vénus devant Pftris, par 
Dupaty; et Minerve, par CarteUier (1822). 

De la grande galerie des Glaces, avant de continuer à s'avancer 
à travers les galeries du moBée, il faui entrer par la première 
perle à gaucbe visiter les appartements particuliers. 

Salle du Conseil. (52, plan 111.) — (125. Notice du 
Mutée.) Cette salle, sous Louis XIY» était divisée en deux 
pièces , qui furent réunies sous Louis XV. La plus éloi- 
gnée de la chambre du roi était le cabinet des perruques. 
Louis XIV en changeait plusieurs fois par jour. Dans ce 
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singulier ybiÂnage , l'àntre pièce était l€ cabinet du M 
^ eàbinèê du eùniéii^ ainii iiôfaiiié patè Iioiiit UT 
y travaillait arec ses ministres. 

C'est dans cette saile où s'étaient décidées tant et de 
si grandes affaires, que plus tard , en plein oonssil^ «ae 
courtisane , Mme du Barry , venait s'asseoir Camilièrement 
sur le bras du fauteuil de Louis XV, et qu'elle jetait un 
jour au feu un paquet de lettres encore Cachetées , qu'elle 
««ail prisas aoira te mains du roi. Ce fui là, le 2d juin 
1789 i dans l'tBiteasufa da la premièra oraisée , qua IL da 
Brézé vint tout éperdu annoncer à Louis XYI la résistance 
des députés sonunés de se séparer, et la foudroyante ré- 
poiisa da Mirabeau : « Nous tOTniuns ici par la TOI0&I6 
du peuple , al noua ii^aa aofliraiis que par la foroa das 

baïonnettes! » 

On y voit une pendule curieuse, faite en iiOôpar Mo< 
raiid.--^Las dessus da portas, peints par ITovastf^ rapré- 
sentanl t Miuanre naissant arméa du cerveau da Jupiter; 

Minerve dans l'Olympe; Minerve sur le Parnasse; dispute 
de Minerve el de Neptune* 

l>e la sella du Gonseil on passa dans la cbimbre I eoaetier de 
toais XIV, et Ton peui entrer dans les peiîU àppartHhènii. foir 
ne pas interrompre la desef ipttoa des salles ptîbliitoes étt iattsêe 
«a Vmalllée, tioat teavoyons à la la de é^m desoripdon Teia- 

meû des peiiis appariemmts^ 

CliAiiiliPe k eouehmr 4e Mvta JLt^. (53 , plàû ttf.) 

«^(154. Notice du Musée.) Cette pièce devint la chambre 
à coucher du roi en 1704. C'est là que se renouvelait la 
i^érëmoniè du petit lever et du petit oeuoliari &stidiaii8a 
féVit fout auti« qua lui. fiéàtii^ la Qmiâ , foi da ^maaa , 

se faisant énuMérët un jour par un Français tous les dé* 
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de celle singulière étiquetle , i^édriaît ef< écla- 
tant de rire : « Si j*étaid roi de France , je nommerais 
un autre roi pout fairé totites <^es choséiï-^là i ma 
piace. 9 

« A 8 heures , le premier vaîet de chambre èn quartiôr, 
qui avait couché seul dans la chambre du îOi et qui â'é- 
taii tabillè, réTéiltàit. » (Saint-Simcm.) 

te lit et fameublêment de cette chambre étaient Tœu- 
vre de Simon Délobel, tapissier, ?aiet de chambre du roi. 
II eiuployà douzé ànâ pour confectionne]^ dfi tràTUil , qtii 
prit rang, dit M. Vatout, parmi les merveilles dit ieffîpà; 
il était cohsacré au triomphe de Vénus. On tcfit encore 
àur le dossier : l'Amour endormi sur des fleurs, au milieu 
des nymphes. Plus tard , ^and s'éveillèrent les scfupulés 
félilîéux , «e ia cdurfé-t>ôiÂtë Délobel foi écbftngée contre 
un couvre-pied brodé par les demoiselles de Sàint-Cyr. 
On y voyait le sacrifice d'Abi-ahatli (il forme aujourd'hui 
)ë éiei du lit) ét le sacrifice dlphigénie ; ainguliet ràpt»ro- 
Ëheâènt qui fdvèlé la doublé liiapitâtion de Mîtie fie 

liadUtetLon èt de Kacine I » 

lè lit à été retrouvé dans les dépôts de la couronne : \ 
ié eouvrè-tiied , tendu jiendant là Révolution, aptès atoir | 
traîné quelque temps , en deux lûôriièàtli » ëà Alleifitgâe 
et en Italie, et avoir été vainement offert à Louis XVIII et 
âChàrlès X , fut racheté par Louis-Philippë. La balustrade 
a été égaleméùt retrouvée au Gaide-Meuble ; on A'a éu 
qn*k la faire redoter. L'étiquette détendait dë la franchir 
sans la permission du toi; on raconte qu'en 17 14, le pre- 
mier président de Novion s'étant permis de s'avancer 
près du lit dé LOiiis XIV , qui était 8oufifhait« le duc d'Aû- 
iûont, premier gentilhomme de là éhaiubre, le i\H par 
sa robe et lui dit : * Où alie^-YOUs? Sortez. Dei gen$ 
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comme vous n'entrent pas dans la balustrade ^ si le roi 
ne les appelle pour leur parler. » 

De chaque côté du lit ou voit aujourd'hui deux tableaux 
de la sainte Famille, des écoles italienne et flamande ^ 
que des guides distraits ont le tort d'indiquer quelque- 
fois aux visiteurs comme les tableaux de saint Jean par 
Raphaël, et de David par le Dominiquin, qui y étaient 
placés du temps de Louis XIV. Le tableau du Dominiquin 
le suivait dans ses voyages à Mariy , à Saint-Germain et 
h FontainebleaUt U fait a^jourd'hui partie du musée du 
Louvre. 

Le portrait de la reine Anne d'Autriche, par Mignard^ 
y était déjà sous Louis Xi Y. Les autres portraits ont été 
placés à répoque de la restauration du château , et repré- 
sentent des membres de la famille royale. —Sur la fausse 
cheminée est un buste en marbre , par Coysevox , de la 
duchesse de Bourgogne, prise d'après nature. 

Flafond. — Jupiter foudroyant les crimes, par Paul 
Véronise. Cette peinture , provenant du palais ducal de 
Venise , a été placée sous Napoléon I". Elle a été agrandie , 
et les figures ont été espacées pour remplir remplace- 
ment. — Au-dessus de la corniche sont les quatre Êvan- 
gélistes , par Valeniin. 

«Le prie-Dieu, la couronne et les insignes de la 
royauté posées sur un coussin, les bougeoirs qui se trou- 
vent sur la cheminée n'ont aucune valeur historique* » 
{Notice historique du musée de Versailles.) 

C'est dans cette chambre, dans ce lit, que mourut 
Louis XI Y» après un règne de 72 ans. Aucun souverain 
n'a couché, depuis lui, dans cette chambre. 

I*e cérémonial suivi en pareil cas était le suivant : Le 
roi mort, le premier gentilhomme se présentait à la 
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croisée qui donne sur la cour de marbre, en criant trois 
fois : Le roi est mort ! Puis , brisant sa canne , et en pre* 

nant une autre, il reprenait : Vive le roil 

En même temps, on plaçait raiguille de Thorloge du 
palais sur l'heure à laquelle le monarque avait rendu le 
dernier soupir* Elle y restait immobile jusqu'à la mort 
de son successeur. Cet usage fut observé pour Louis XV; 
mais après lui, des six monarques appelés à régner sur 
la France, Louis XYi, Louis XVil, Napoléon, Louis ZYIIIi 
Charles X» Louis-Philippe, un seul, Louis XVIII, est mort 
sur le trône : c'est pour lui que cette cérémonie fut ac- 
complie poiur la dernière fois, en 1S24. 

flaUe de racU-de-liiBiif . (54 , plan m.) — (123. 
Notice du Musée.) Cette salle est ainsi appelée de la fe- 
nêtre ovale, ou œil-de-bœuf, pratiquée au plafond. C'é- 
tait Tantichambre du roi; c'était là que les courtisans 
Tenaient attendre le lever du maître. 

Un tableau (peint par Nocret) que Ton y voit encore, 
reste comme l'une des plus curieuses preuves de cette 
espèce d'idolâtrie dont on entourait Louis XIV , et à la- 
quelle il se prêtait complaisamment. Il y est représenté , 
ainsi que sa famille , avec les emblèmes des divinités de 
roiympe. Voici les personnages de ce travestissement 
mythologique : Louis XIV, en Apollon ^ un peu au-dei^- 
sous : Marie-Thérèse, en mire des Amours; debout, der- 
rière le roi : Mademoiselle de Montpensier, en Diane; 
Monsieur, en étoile du matiii qui va saluer le soleil; à 
sa gauche : Henriette d'Angleterre / en Flore; près de 
celle-ci: Anne d'Autriche, en Cybèle; dans le fond dtt 
tableau : les filles du duc d'Orléans, Madame de Guise, 
Madame de Toscane et Madame de Savoie, sous les figures 
des trois Grâces; Mademoiselle, reine d'£spague yOuZé- 
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^hyre; la reiiie d'Angleterre, mère tlâ ^4^^! 5^§§^ 
pv^ ig Mmmfi li^sA un trid^. 

Cet étrange tfbleaa wni i^fUfm» cowevdt^tV^^vtiQn 
paradoxale de Saint-Simon; aS^ jlç rçi laV^U ÇfW' 
4ia}^i^9 il li^ serait fait adorer. » 

4 une iBxirépàUé de la pfèce e^t un pe^t ffxodèle 
bimxe de la sjtatue équestre de Louie ^^Y ^ ps^ f e tt|ol ^ 
qj^ r<>& ypit dans la cour du palais. 

ne le a«lle de rfilMrde-tottr ee pm entrer, du c6té offp^ I 

Un couloir ouviaiU sur la stalle ^ l'OEil-de-Bcftof cqjxxpi^ 
njque avec l'appartement de la reine, (Voir page 86.) 

4^ Uusfy.) Cette pièce eeryit {leadaiit m certain temps ^ 

sajle à manger du roi pour le grand cQUvert; les fils et 
petits-iiis de France «avaient seuls le droit d'y pri^xdr^ 
pldSiÇia; /elle devint ensiute 1» «elle dee yi^letç de pjied. On 
y VAil une bataille d'AAelles ^ par Piètre de Cartone , el , 
sur la chejminée, une bataille, de Parrocel, ainsi que 
des tableaux de V<m der Meulen. Le tablea^u 2068 : Insti- 
tHîiw de Tiordfe inditaÎA^ ^e SeMtjt-Louie > 10 mi mh 
offre un intérêt perticulier , parce qu'il représente 
Louis XIY dan^ sa chambre à coucher; il a servi, en 
t&^i de iljNU^<^e pour la restauration de .çettç f}\^ïiù)XSf 

Oji;i paeçe de là daoe ila $alle d^e X^eide». 

(Thei^i csar4ie«. (56, plan IIL) — (120 NQlic,e dti 
Jfusée.) Cette salle, située au haut de l'escalier de ^ftar- 
btTe , était destinée aux gardes cg^ppsant la 4Kieiî)Sfe'^ 4^ 
roi. ^Ue iCoii^ifËat ([uelgùiji' tal^I^ux. Vn Ubleau cnriew , 
?0W , repréae^ite le carrousel donné p^r Lauis Xiy de- 
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Revenons sm* nog pas, en traversant les trois salles prccé- 
dcntes, et rentrons dans la grande galerie des Glaces. A gauclic, 
au fond de celte galerie, nous entrons dans le Salon de la 
PaiSy qui fait pendant ai iSa/on d$ la Guerre, placé à loutre 
Mrtaité de la gtlem. 

tsalon de la ip^x^ (Plan III.) — { 1 14- flotice du Musée.) 
L'intention était sans doute de faire contraster le» allé* 
gories pacifiques de cette salle ayec celles qui ornent le 
salon de la Guerre. Mais, dans les tableaux des voussures, 
fui ^oi;it Tœuvre de Lebrun ^ on re^QuvQ ^ partie le xoêq^ 
oip^eil iQsultant pour les étrangers , gui offensa si fort 
les rois de l'Europe. Vn des tableaux , ooo^nii^ dit la des!* 
çription quasi officielle de Rainssan , représente la Hol- 
imie à §enQU^ , recevant sur $on bouclier des flèches 
(fn'ttji Àmwr lui apporte oisec des Jbrojikehes 
symbole des provinces que le roi avait conquises sur elle 
et de la paix qu'il hii a donnée. Sur les autres vous- 
sures sont figurées ; rËsj^^e, Vf^md%n^ ejt l'JSjmope 
çhi^^eime e9 paix» 

Au plafond on voit la France sur un char tiré par deux 
couples de tourterelle^ que des Amours mettent sous le 
joijf , isjt qui portent de.s j^édailles .armoriées , pour dési- 
goer le madage du Dauphin avec la princesse de Bavière 
çt celui de Mademoiselle avec le roi d'Espagne. 

Sur }.a cheminée est une peinture agréable et facile de 
UMoynei figurait Louis XIV donnant 1^ paix à TEurope.. 

Cette salle servait 4e salle de jeu. Il sV est perdu des 
sommes folles. On raconte que Mme de Montespan , dans 
une nuit , perdit 400 QQO pial^gles .a\i biribi. On j a même 
volé gup^guefo^s. 

Ctembre de la Reine* (Plan IIL) — (115- f^ùiieis 
^ TMs jre^neç j Marias T>âii>e , feçnne de 
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Louis XIV , Marie Leczinska » femme de Louis XV , Marie*» 
Antoinette, femme de Louis XVI, ont couché dans cette 

chambre. La duchesse de Bourgogne y mourut. Marie- 
Antoinette y mit au monde Madame, depuis duchesse 
d'Angouléme, et fut suffoquée par le flot de curieux qui, 
selon l'étiquette autorisée , se précipitèrent dans la 

chambre. 

Un souvenir plus émouvant reporte ici Tesprit à cette 
nuit du 6 octobre 1789, quand, vers quatre heures du 
matin , au cri poussé par un garde du corps : c Sauvez la 
reine , ses jours sont en danger 1 deux femmes de cham- 
bre , qui veillaient dans un salon voisin, accoururent au- 
près de Marie-Antoinette. S*élançant hors de son lit, elle 
courut, à demi nue, par le coulojr (o, plan III) corn- 
' mumquant avec i'Œil-de-Bœuf , se réfugier auprès du 
roi, qu'elle trouva dans la salle du conseil (52, pl. 111), 
salle voisine de la chambre où il couchait (a, plan III). 
La porte du passage par lequel se sauva la reine existe 
encore à gauche au fond de la pièce, mais elle est à 
moitié coupée par le portrait de la dauphine de Bavière. 
On voit encore les pitons qui soutenaient le dais du lit. 

Aux voussures , quatre peintures en grisaille , figurant 
la Fidélité y VAbondance , la Charité j là Prudence . sont 
de Boucher, — Au-dessus des portes, côté du salon de la 
Paix : la Jeunesse et la Vertu présentent deux princesses 
i la France, par Natoire; en face : la Gloire s'empare des 
enfants du prince ; peinture d'une agréable couleur, par 
Delroy (1734). — Parmi les tableaux et les portraits, 
nous signalerons : 2010. Défaite de l'armée espagnole y 
par Van der Meulm et Lebrun; le duc de Bourgogne , 
par Hyacinihe Rigaud» 

eiilon de lA Relue. (Plan III.) — (110. Notice du 
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Musée.) Le cercle de la reine se tenait dans cette pièce. 
Son sî^e était placé sur une estrade, sous un dais, dont 
on voit encore les pitons d'attache. C'est là que brillèrent 
les élégantes beautés , les grandes dames de la cour de 
Louis XIY, avant que Louis XI Y allât s'emprisonner dans 
les appartements de Mme de Iflaîntenon. 

Flafond: Mercure protégeant les sciences et les arts, 
et, dans les voussures , Sapho, Pénélope, Aspasie : les 
peintures sont dues à Michel Concilie. 

On voit plusieurs tableaux et des portraits, entre au« 
très ceux du duc de Berry et de la duchesse de Berry, 
fille du Régent, tristement connue par sa vie licencieuse. 

Mien du granil «ouvert de le Belne^ on eoMm 
ehambre de la Relue* (Plan IIL) — (117. Notice du 
Musée,) Cette salle servait au grand couvert de la reine, 
auquer le public était admis. Marie Leczinska dînait 
ainsi tous les jours. «Marie- Antoinette, dit Mme Gam^ 
pan, observa cette coutume fatigante tant qu'elle fut dau- 
phine. Le dauphin dînait avec elle, et chaque ménage de 
la famille avait tous les jours son dîner public. Les huis- 
siers laissaient entrer tous les gens proprement mis* Ce 
spectacle faisait le bonheur des provindauz. A Theure 
des dîners, on ne rencontrait dans les escaliers que de 
braves gens qui , après avoir vu la dauphine manger sa 
soupe, allaient voir les princes manger leur bouilli, et 
qui couraient ensuite à perte d'haleine, pour aller voir 
Mesdames manger leur dessert. » 

Flafond* — Saint Marc couronnant les Vertus théolo- 
gale» , par Paul Véroniee. Ce tableau , provenant de la 
salle deB Dix au palais ducal à Venise , a été placé sous 
Napoléon I". a II a été agrandi sur les côtés , dit la no- 
tice, et les parties ajoutées ont été peintes par Gérard, n 
241 ' « 
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Le saint Marc, par son mouvement, fait penser à celai 
du célèbre tableau de Tiatoret ; Miracle de taifU Mare* 
— Dans les vou$sureê , des héroïnes de Tantiquité et des 
divinités mythologiques forment un singulier entourage 
à saint Marc et aux Vertus théologales. Si ce contre-sens 
ne doit pas être attribué à Louis^Philippe » il semble que 
le roi qui a restauré Versailles ait pris à tftche de l'ag- 
graver, en donnant pour compagnie nouvelle à révangé- 
Ûste les portraits de plusieurs des maltresses de Louis ^Y, 
M mes de Soubise , de La Vallière , de Montespan. 

On voit encore les portraUs,de Louis XIY , par Lebrun , 
du comte de Toulouse et du comte de Vermandois, «ce 
fils si beau de Mme de La Vallière , que les historiens ont 
Youlu faire passer pour le masque de fer. » £t entre au- 
tres tableaux : 2027, Le duc d*Ai^ou déclaré roi d'Espa- 
gne, par Gérard (Salon de 1824), un des meilleurs ta- 
bleaux de ce peintre habile ; 2025 , Réparation faite par le 
doge de Gènes , par HaUëi 20261 Mariage du duc de Bour- 
gogne, par Antoine Dieu. 

malle de» garde» de la Beine. (Plan III.) — (113. 
^oUce du Mt^ée,) C*est la porte entre la salle précédente 
et celle-ci qu'entr^ouviirent les femmes de chambre de 
Marie-Antoinette^ le 6 octobre 1789 au matin , et qu'elles 
se hâtèrent de fermer au verrou , quand elles eurent 
entendu le cri de détresse du garde du corps qui la dé- 
fendait. C'est ici qu'il fut massacré. La foule armée de pi- 
ques s*était introduite dans le château par l'escalier de 
marbre dont le palier vient aboutir derrière la salle des 
gardes de la reine. 

Noël Coypel a peint au plafond : Jupiter entouré de 
figures allégoriques , et dans les vousmres : Ptolémée 
rendant la liberté aux. Juifs; Alexandre Sévère faisant 
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distribuer du blé; Trajan etSolon. — Parmi les portraits 
U faut remarquer : 2036 , le joU portrait de la duchesse de 
Bourgogne , par Santem. A l'aide de ce portrait et du 

buste de Coysevox, de la chambre de Louis XIV, on peut 
retrouver complète la physionomie de cette princesse qui 
fut les délices de la cour de Louis XIY* 

Cette grande pièce fut une salle des gardes| Iiouis XV 
et Louis XVI y tinrent des lits de justice. 

On laisse ici les souvenirs de la vieille monarchie et 
Ton entre brusquement dans Thistoire des temps lao* 
demes* 

Salle au Sucre* (Pian III.) — (140. Notice du MuséeJ) 
Flafoiid. — Allégorie du 18 brumaire, par Callet, — 
Dessus de portes : le Courage, le Génie, la Générosité, 
la Constance, ouvrages médiocres de Gémrd* 2190* Sacie 

de Napoléon, par David (salon de 1808). 

2191. Distribution des aigles, composition théâtrale, 
par Damd, — Bataille d'Al^ukir, par Gros^ Cette fou^ 
gueuse peinture , reléguée dans un grenier à Naples , put 
être rachetée, en 1824, par l'artiste, grâce à l'entremise 
de la duchesse d'Orléans (depuis la reine Amélie); elle 
fut acquise , dit la notice , en 1633, par la liste civile, 
moyennant 25000 francs. 

liallc. (57 , plan III.) — (144. Notice du Musée.) 2240. 
Bataille de Hondschoote, toile pleine de lumière , et 2241 . 
Bataille de Watignies, par Eug. lamL 

Mlle. (58 , plan m.) — (14^. ffoltce du Musée,) Cette 
pièce, alors sans communication avec les deux précé- 
dentes, était le grand cahinet de Mme de Maintenons 
dont rappartamenl contigu occupait les pièces ISd et 184 
du plan II (voir page 89). — 229. Bataille de Fleurus, 
par Bellangé (Salon de 1836). 
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Mie te MM. (59, plan IIL) - (145. Noiteê du 
Musée.) Salle des Cent-Suisses , sous Louis XVI. — 2246. 
La garde nationale part pour Tarmée , par Léon Cogniet. 

Nombreux portraits de guerriers illustres. 

Afsnt d*eiitrer dans la galerie de l'aile du sud on peut aller vi- 
siter plusieurs petites pièces dites : 

Salle des Aquarelles. (60, plan III.) — (146. No- 
iiee du Musée.) Elles formèrent l'appartement du duc de 

Bourgogne; puis du cardiaai Fieury et du duc de Peu- 
thièvre. 

Ces salles contiennent entre autres une nombreuse col- 
lection d^aquarelles^ par Bageîti^ capitaine ingénieur- 
géographe de Tarraée d'Italie; par Dauzats , et par SU 
méon Forf; vues curieuses des Portes-de-Fer (û"2671, 
2576); et deux dessins d'J^abey (2487 , 2489). 

Revena dans la salle (59, pU III) qui relie la partie centrale da 
palais à l'aile da midi, on traverse le palier de Vescalier de$ 
Princes (Gi, pl. 111), ainsi nommé parce qu'il desservait les ap- 
partements de Faile du midi occupée par les princes du sang, et 
l'on entre dans la magnifique galerie des Batailles. — Les per- 
sonnes qui voudraient ne visiter que les galeries de Taile du sud 
pourraient entrer sous le vestibule au fond de la cour des 
Princes, et monter directement par Vescalier des Princes à la ^a* 
ierie des Bataillsi. 

AILE DU SUD. 

«aler&e des Batailles. (Plan III.) — (148. Notice du 
Musée,) Cette splendide galerie, d'une étendue presque 
double de celle de la grande galerie des Glaces, a 
120 mètres de longueur, et 18 mètres de largeur; elle a 
été ouverte en 1836, à la place d'une série d*appartements 
habités sous Louis XIV par Monsieur, frère du roi, le duc 
et la duchesse de Chartres. Elle est recouverte en fer « 
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éclairée par le haut et décorée avec la plus grande ri* 
chesse. Elle coniieat des bustes de personnages célèbres et 
une suite de grandes toiles consacrées à reproduire les 
souyenirs de grands faits militaires de notre histoire. 
Parmi ces tableaux nous citerons particulièrement : les 
n<** 25B0, bataille de Tolbiac, et Charlemagne à 
Paderborn, par Âry Scheffer. 2&83. Le comte Eudes 
défend Paris, par Schnetz, 2586. Bataille de Taillebourg, 
par Eug. Delacroix (Saion de ï837). 2588. BaUille de 
Mons en PueUe, par Larifnère. 2625. Entrée d'Henri lY i 
Paris (Salon de 1817) , et 2675 , Bataille d'Austerlitz (Salon 
de 1810) j deux des chefs-d'œuvre de Gérard^ dont la cou- 
leur a malheureusement verdi. 2654. Bataille de Lawfeld 
(Salon de 1836), et 2667, Prise d*York-Town, par jiti- 
gufte Couder; et les toiles, si populaires, peintes par 
Horace Vernet: 2584, Bataille de Bovines: 2653, Bataille 
de Fontenoy (Sa^on de 1836): 2678, Bataille d'Iéna; 
2682, Bataille de Friedland; 2686, Bataille de Wagram 
(Salon de 1836). Ces tableaux complètent l'exposition si 
considérable et si remarquable d'Horace Vernet j à Ver- 
sailles. Cet artiste, qui dut entreprendre de lointaines 
excursions pour aller étudier sur les lieux les scènes 
qu'il derait peindre , « figura pour 848 000 f r. , dit If . de 
Montalivet (voir l'écrit déjà cité), dans les acquisitions 
ou les commandes ordonnées par Louis-Philippe. » 

Nous voici maintenant parvenus à une dernière salle 
formant l'extrémité de l'aile du sud. 

Salon de «MO. (Plan 111,) -—{{^9. Notice du Musée,) 
Louis-Philippe a consacré cette salle à la révolution de 
juillet I83O4 origine du pouvoir de la dynastie d'Orléans* 
Il a écarté les souvenirs de nos guerres civiles , et n'a cru 
devoir rappeler que les scènes où il figure lui-même; 
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elles sont reproduites ici dans les tableaux du baron Ge^ 
rard, de MM. Court ^ Eug^ Devéria^ lariviètê et Arif 
Scheffer. 
le plafond est par M. Picoî (iS35). 

Au sortir de cette salle, on arriTe sur le palier de f escalier de 
MoMimr (ea, plan III). Sur cet escalier, à droite, est une porte 
eavrant sar planeurs salles où sont réunies les peintnres rela- 
tif es à Loais^Philippe et à sa famille* Ces peintures ne sont pas 

placées, et les salles sont fermées an pnMic. 

Ou peut, avaiu de monter à Taiiique, parcourir la galerie de 
scuJpttircs adossée à la galerie des Batailles. Quand la (jaîerie 
des Tombeaux (voir mi bas du plan II), en ce moment fermée^ 
sera de nouveau ouverlc au public, on pourra, en suivant un 
autre ordre, parcourir toutes les galeries des différents étsges 
de l'aile du sud, sans être obligé de revenir sur ses' pas* 

Troisième galerie de 0ealplurei9« (Plan III.)—* 
(150* Notice du Musée.) Cette galerie servait autrefois de 
dégagement aux appartements qu'a remplacés la galerie 

des Batailles. On y voit : 2722. Buste de Michel de L'Hô- 
pital, par Germain Pilon; plusieurs statues, par Bar- 

thélemy Prieur : n^*2m^ 2718, 2727, 2728, par Cay^e^ 
vox^ Coustou et Houdon* 

On monte Vescalier de Provence ou de Mofisicur (62, 

plan III), dans lequel sont placés trois tableaux : 3899. 

Pie YIII porté dans la basilique de Saint-Pierre, par 

B. Yemet (Salon de 1831). 3897. Mort de Léonard de 

Vinci, par Ménarjeot fSaloa dû 1781). 3898. Mort 

Louis XIIX, par Becaisne. 

AILE DU SUD. 

Attiqub. (63 A 73 , plan III.) Cet étage supérieur de 

l'aile du midi renferme , ainsi que celui du nord , une 
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eoUection de portraits. Il formait près de cent pièces oc-* 
-cupées par diverses personnes attachées à la cour. 

Salle (63, plan IIL) — (164, Notice du Musée). Anciens 
portraits et copies. 

Galerie (64, plan III.) — (165 , Notice du Musée). A gau- 
che : 4027. Henri lY âgé de 98 ans (peinture du xvii* siè- 
cle). 4028. Henri IV. 4031. Henri IV, par Ary Scheffer. 
3982. Catherine de Médicis. 4139. Femme inconnue» 4026. 
Slisabeth, reine d'Angleterre. 4133. Portrait ^ par de 
Keyser. 4182. Racine. 4188* La Fontaine. 4108. Beau 
portrait, par Séb. Bourdon. 4236. Le cardinal de Roîian , 
par Uyac. Rigaud, 4172. Mme de Grignan. — En reve- 
nant de Tautre c6té : 4194. La duchesse de Lancastre , 
par Péter lely. 4184. Boileau, par Hyao. Rigaud. 4167. 
Fouquet? 4119. VAlbane^ peint par lui-même. 

Salie (65 , plan III. ) — (166 , Notice du Musée) . A gauche : 
4327. WleugelS) peintre, par Pe«ne. 4283. Bdelinck« gra- 
veur. 4298. Louis XV, par Parrocel. — En revenant de 
Tautre côté : 4335. Portrait, par C. Vanloo. 4328. Nat- 
lier et sa famille, peints par lui-même. 4324. Largillière. 
4332.Thierry, sculpteur, et 4380. Goustou, par largiUiire. 
4282. Fontenelle, par Greuze. 

Galerie (66, plan III.) — (167, Notice du Musée). A 
gauche : 4409. Frédéric n, par Mme Therbuseh (con- 
sulter sur cette artiste les Salons de Diderot). 436»7 . Ma- 
•dame Sophie , par Nattier. 4423. Chdsse dans l'île d'Ischia, 
par Jos. Vemet, 4366. Madame Sophie, par Nattier^ por- 
trait plusieurs fois répété dans cette galerie. 4492. Le 
comte de Pembroke et sa famille , intéressante peinture, 
par Josué Reynolds. 4426. Marie- Antoine lté, par Mme le- 
hrun, 4477. Joseph II. 4400. Personnage inconnu. 4463. 
Charles-Marie Bonaparte, père de Napoléon, patGirodet 
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Trioson. 4S18. Mme Roland. Charlotte Gorday. Ce 
portrait fut exécuté par le peintre ffauer , quelques mo- 
ments avant Texécution. Quand le bourreau entra, elle 
lui prit les ciseaux des mains , et , coupant une mèche de 
ses cheveux d'un blond cendré, elle la remit au peintre , 
comme le seul souyenîr qu'elle pût lui laisser. 4620. 
Belley, esclave noir qui s'était racheté, et qui fut député 
à la Convention, par Girodet. 4531. Fourcroy, par Gé- 
rard. 4464i Laetitia Ramolino, par Girard. 4532. De La- 
lande. 4535. Paul I"; portrait curieux, à cause du nom 
et de la laideur. — En revenant de l'autre côté : 4539. 
Napoléon, premier consul, par Greuxe; portrait singulier 
par l'expression de douceur des yeux que le peintre a don- 
née à cette jeune figure. 4456. Delille , par Danloux (Salon 
de 1802). 4527. Pichegru. 4516. Fabre d'Églantine. 4512. 
Barère, par David* 4547, Girodet, et 4548, Gros. 4457. 
Marmontel, par Boilly. 4432. La duchesse d'Orléans , par 
Mme Lebrun. 4460. Ménageot, peintre. 4462. Grétry, par 
Mme Lebrun. 4427. Marie-Antoinette et ses enfants, par 
Mme Lebrun (Salon de 1787). «Je ne me connais pas en 
peinture, lui dit Louis XVI, mais vous me la faites ai- 
mer. > On peut remarquer à cette occasion l'absence du 
sens artistique chez la plupart des derniers souverains de 
la France. 4^92. Boucher, peintre, par Botlin. 4421. Lin- 
née, pBTBosUn. 4350. Marie Leczinska. 4353. Madame 
Henriette, seconde fille de Louis XV, par Natlier. 4418.* 
La duchesse de Parme, fille aînée de Louis XV. 4365. 
Madame Adélaïde , quatrième fille de Louis XV, par Hatiier 
(répétition). 44U2. Benoit XIV. 

Salle (G7, pl. III.)— (168, Notice du Musée), Person- 
nages anglais. De cette petite pièce on passe dans 
une salle double. 
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SàUe des résidencêi royales (68 , plan IH). Les parois 

en sont décorées de peintures ancienoes et modernes re- 
présentant les résidences royales. — De là on passe dans 
une autre salle double. 

Salle (69, plan IIL) — (170, Notice du Musée). 4691. 
Pie VII, par David (répétition du tableau du Louvre). 
4606. L'impératrice Joséphine, par Le Thière (1807)% 
4630. Mme Glary , reine de Kaples , par Bob. Lefiwt 
(1807). 4688. Gros y par lui-même, 4618. Caroline Bona- 
parte (Mme Murât), par Mme Lebrun (1807). 4616. La 
princesse Ëlisa, par Le Thière (1806). 4605. Joséphine, 
par Gérard, 4617. Pauline Bonaparte, par JRob. Lefèore. 
4612. Napoléon présentant le roi de Rome, par iiouflfe^, 
4609. Marie-Louise et le roi de Rome. 

5aUs(70» plan III.) —(171» Notice du Musée). 4700. Le 
duc de Berry , par Gérard. 4697. Charles X, par Gérard. 
4701 . La duchesse de Berry et ses enfants, par Gérard, 
4696. Louis XVIII, par P. Guérin. 4696. Le comte d'Ar- 
toiSf par Gérard. 4706. Le prince de Garignan, à la prise 
du TrocadérOt et 4705. Le duc d'Angoulême à la prise du 
Trocadéro, par Faul Delaroche. 4731. Grégoire XVI, par 
P. Delaroche. 4728. Gérard, peintre, par Lawrence.^ 
De là on passe dans tme petite pièce étroite : 

Cabinet (71, plan III.) — (172> Notice du Musée). Cette 
pièce contient une nombreuse collection d'esquisses des 
portraits en pied peints par Gérard, de 1796 à 1836. 4836. 
Andiieuz , faisant une lecture dans le foyer de la Gomé- 
die-Françaîse , par Heim (1847). Un autre tableau du même 
peintre : 4835. Charles X distribuant des récompenses aux 
artistes. Ce tableau» qui aôguré à TE xposition universelle 
de 1856 j est remplacé par un tableau de M. HippO" 
lyte Ueomte. 
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En sortant de cette dernière salle de portraits on traverse uno 
peate pièce d'entrée dite la Tourelle (72, pl. III). — Une flèclie 
mobile attacbée au plafond indique la direction da Tent. » A. 
l'isane de cette pièce, on se trouve sur le palier de la partie supé- 
rieure de feicaUir de la Reine (73, pl. 111). 

La Tourelle et cet escalier revêtu de stuc sont les dernières 
constructions dues à Louis-Philippe. 11 se proposait d'étendre la 
constrttction de ces galeries de i'atlique à la partie centrale, de 
manière à faire communiquer Tattique du sud avec celui du noxd* 

On descend l'escalier de ia Reine et on arrive sur le palier de 
^etcalier de Marbre^ escalier d'iionneur qui sert pour les jours 
dé cérémonie plans II et lU). Parvenu au bas de ce dernier 
escalier, on se trouve au rea-de-chaussée dans une suite de tes* 
TiBLLEs (7^, pl. ïî). On peut, si l'on veut, entrer parle vestibule 
(75, pl II), dans les salles des Connélahles cf des Maréchaux 
(v. plus lias page 78). Mais, avant de parcourir le rez-de-chaussée 
du centre du palais, nous pensons qu'il vaut mieux achever de 
voir la dernière partie de Taile du sud qui n'a pas encore été vi- 
sitée* c'est-à-dire les galeries de VEmpére^ Pour cela on tra- 
verse les vestibules 76 et 77 (plan 11)^ et* sortant sous le grand 
vestibule 7S> on entre en face dans le vestibule (79» pl. Il) qui in» 
troduU dans les galeries de TEmpire, 

àXVE DU SUD. 

RBZ-]»B-€HÀrS8ÉU« 

Après avoir traversé un vestibule orné de bustes (79, 
plan II), (66, Notice du Musée) , on entre dans une suite 
de galeries de peintures situées du côté du jardin. Ces 
salles, jusqu'au vestibule Napoléon, formaient, sous 
Louis XIY, Tappartement du duc et de la duchesse de 
Bourbon. 

Galerie de rBmpIre. Salk (80, pl. II.) — (67 , JTo- 
tiee du Musée.) Âu milieu de cette salle est une statue en 

marbre représentant Théroïc^ue Viala , par Matthieu Ueus^ 
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mer* 1483. Mort de Marceau , par Couder. 1484. Le gé- 
néral Augereau au pont d*Arcole, par Thévenin (1796). 
1485. Bataille d'Arcole, i^diV Bâcler d'Albe, 

Salle (SI , pl. II). — 1493. Paix de Léobea , par Le Thiète 
(1805). 

SaUe (82 , pl. II). — 1496. Napoléon devant les Pyra- 
mides, par Gros, 1497. Révolte du Caire, par Girodet 
(ces deux tableaux célèbres ont été exposés au Salon de 
1810). 1498. Bonaparte pardonnant aux révoltés du Caire, 
par Guirin (Salon de 1808). 

Salle (83, pl. II). — 1499. Consulat de la République 
Cisalpine, par Monsiau (1808). 

Salle (84, pl. II). — C'est ici qu'était placé le M>leaa 
de M. Rouget , représentant Napoléon recevant le séna- 
tus-consulle qui le proclame empereur , et qui a été 
récemment transporté à Saint-Cloud. II a été remplacé 
par une mauvaise tapisserie d'après la Peste de Jaffa, 
par €roi. 

Salle (85, pl. II). — 1505. Napoléon reçu par le prince 
de Bade, par Bertin. 1610. Combat de Landsberg, par 
BeUangi, 

TeHibule Napoléon (86 , pl. II). — Statues de la famille 

napoléonienne. 1519. Réduction de la statue en bronze, 
par M. Seurre , placée sur la colonne de la place Yen- 
dôme. 

Salle (87 , pl. II). — 1529. Honneur au courage malbeu* 

retix, par Debret. 1530. Ney remet au 76* de ligne ses 
drapeaux retrouvés à Innsprucic» par Meynier (Salon 
de 1808). 1531. Combat de Ouasterdorf, par Féron 
(1887). 

Salle (88. pl. II). — 1532. Napoléon reçoit les clefs de 
Vienne» par Girodei (1808). 1538. Napoléon donnant l'or- 
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dre avant kb&taille d'AïuterliU , par Carie Femel (180«). 

1534. Entrevue de Napoléon et de François II, par Gros 
(1812). 

S€Me (89 , pl. II). — 1635. Entrée de Napoléon à Berlin , 
par Meynier (1812). 

Salle (90, pl. II). — 1538. Napoléon regoit la reine de 
Prusse à Tilsitt , par Gosse. 

Salle (91, pl. II). — 1541. Mariage du prince Jérôme » 
par Regnauît (1810). 1542. Napoléon devant Madrid, par 
Carie Vernet (1810). 1643. Capitulation de Madrid, par 
Gros (1810). 

Saile (92 . pl. II). ^ 1548. Mariage de Napoléon et de 

Marie-J.ouise , par Bouget (1836). 

Salle de Marengo (93 , pl. II). — 1550. Le premier 
Consul franchissant le Saint -Bernard, célèbre tableau 
de David (1805). Il ne s*agit pas ici évidemment de la 
vraisemblance historique. L'artiste a saisi seulement la 
poétique de son sujet. Napoléon voulut être représenté 
ealme sur m cheval fougueux. Or, c'est sur un mulet 
tenu par un guide , ainsi que Ta représenté M. Paul De- 
laroche , qu'il a franchi le Saint-Bernard. Il y a quatre 
répétitions du tableau de David. 1551. Bataille de Ma- 
rengo, par Cark VemeL 1553. Gonvention d'Alexandrie, 
par DrolKn^ (1837). 

Au sortir de cette salle on se trouve sur Yescalier de 
Monsieur (94» pl. II. et 62, pl. III). Il faut descendre quel- 
ques marches, et, sur le palier en face , on trouye l'en* 
trée des salles des Marines. 

Salle des nfarlneA* (95, plan IL) Ces salles, sous 
Louis XYI , faisaient partie du pavillon habité par le comte 
de Provence (Louis XYIII) et nommé» i cause de cela, pa* 
Villon de Monsieur ou de Provence. Ces salles sont au 
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nombra de cinq. La maleure pàriie des tableaux de ma- 
rine qui y sont réunis sont eiéeutés par M. Gudin, 1446. 

Combat de la frégate française la Bayonnaise contre la 
frégate anglaise V Embuscade (1798) , par Crépin (Salon 
de 1801). 1448 bù. Capitulation obtenue à Pondichéry, 
1803 , par B. Bellangé (1854). 1416. Combat du Texel , par 
Eug. Isabey (Salon de 1839). 

En sortant des salles des Marines, on voit plus bas le 
«esltbufe de Vesealier de Provence (96 , pl. II) , où sont 
des statues et des bustes de Louis XYI, Louis XYIII, 
Charles X , etc. 

De là on passe dans les salles des Tombeaux < , situées 
sur la cour de la surintendance , au-dessous de Tétage 
du rez-de-chaussée (voir au bas du plan II), parce que de 
ce côté le sol est beaucoup plus bas que du côté du 
jardin. Sur cette cour, la succession des étages de l'aile 
du sud se fait ainsi : 1« rez-de-chaussée (salles des Tom- 
beaux); 2° au-dessus er.t le rez-de-chaussée, par rapport 
au niveau du parterre (première galerie de sculptures); 
3* premier étage (deuxième galerie de sculptures , adossée 
à la galerie des Batailles ) ; 4<' galeries de Tattique 
(portraits), second étage sur le jardin, troisième sur la 
cour. 

Remontant Tescalier deMonsieur^ontrouveàdroite une 
galerie de sculptures , adossée aux galeries de VEmpire 
Quatrième galerie de sculplitre». (Plan III.} 

On voit dans cette galerie les statues des personnages et 
des généraux célèbres , depuis le commencement de la 

Révolution jusqu'en 1814. 1568. Hoche, par Milhomme 
(1808), est représenté à Tantique. 1578. Le général Le- 

u Ces saUei soat fermées momentanemeot Qulo isss). 
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clerc, par Dupa /{/ (1812) , est représenté au, eu ▲chiUe. 
IMâ. Napoléon, par MartoLmû 

Ici l'on A complètement aoberé de fMftsourlr les différents éuges 
de Tàile du &Li>. Parvenu à Textrémité de la galerie de sculp- 
tures, on descend Vescalier des Princes (97, plan n, et 6l| 
plan lU)t traversant le vestibule (78, plan 11), qui aert d'en* 
trée ponr aller dans les jardins, on entre en face, aocn ce wtK 
btttey dans les eaUes du ree-de-chaassée (part» cbmtiuuia se 
»ALàis)9 les seules qui restent encore à visiter. 

G*est par ce vestibule du fond de la cour des Princes qu'est 
l'entrée du refr^to-ebaussée du centre du palais* On n'y entre pas 
du cbié du vestibule de la chapelle. 

PARTIE CENTRALE DU PALAIS. 

aEZoDB-CBAOSSiK. 

f Vestibule i*entrée (77 • plan II). — Bustes en marbre ; 

842, de Voltaire, par Iloiidon (1782); 84i>, de Diderot, 
par Houdon; 844 , de Rousseau , par Boyer , etc. 

2* Vestibule (7 ô^plan II) , servant , au besoin , de commu- 
nication entre la cour de Marbre et le parterre du MidL 

3* Vedibule (75, plan II). 

On entre de là dans les salles des Amiraux , des Conné- 
tables et des Maréchaux (voir plan U)^ — Une partie de 
ces salles formèrent successivement le logement du grand 
Dauphin, fils de Louis XIV; et, après sa mort, du duc 
et [de la duchesse de Berry; puis du Dauphin, fils de 
Louis XY , etc. 

telle ûem Amlrrax* (Voir pian IL) Cette collection 
des portraits des amiraux de France commence en 1270 
à Florent de Varennes, amiral sous saint Louis, et finit 
an duc d'Angouléme, fils de Charles X. 

•aile ae« €oiiBétiilileii.(Yoir plan IL) Dans le pria* 
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oipe , le connétable (cornet itabuli) était le grand éouyer du 
souTerain. 

II y a en, miê Faneiénne monarehie, trente-n^uf 

connétables, depuis le xi* siècle jusqu'au xvii* ; le der- 
nier lut Lesdiguières , sous Louis XIII , qui supprima 
oette charge en 1627. Louis XIV ne rétablit pas la connè- 
tablie, quoiqu'on eât fitit espérer & Turenne qu'elle serait 
rétablie en sa faveur. 

Napoléon fit revivre cette dignité pour un de ses frères , 
Louis , depuis roi de Hollande. 

salle émm MmvMtmuK» (97 , plan II.) Il y a eu jus- 
qu'ici plus de trois cents maréchaux de France. Treize 
salles leur sont consacrées : elles sont séparées par la ga- 
lerie de Louis XIII. Il n'a pas été possible , comme on le 
pense bien, de se procurer les portraits de tous ces 
guerriers. Des écussons portant le nom et les titres des 
absents complètent ce long catalogue du maréchalat. Le 
premier maréchal date du xii* 'siècle. 

De la septième salle des Maréchaux, on passe dans la 
salle suivante. 

Mie des rel« Ae Vranee* (98 , plan IL) — (23. No^ 
tiee du Musée.) Cette salle contient la collection des por* 
traits des rois de France. — On passe de là dans ia salle 
des Résidences royales. 

Mlle dee Bésldencetf royales. (99 » plan II.) — 
(34. Notice du Musée.) Ce sont des Tues curieuses des 
anciens châteaux royaux. 730, château de Marly ; 732, 
château de Saint-Cloud, en 1700; 733, château de Meu- 
don; 753, château de Saint-Germain. — Le visiteur de 
Versailles comparera avec intérêt les anciennes vues de 
ce chàleau avec sa phyiiionomie nouvelle; entre autres : 
716 biSj état de Versailles en 1722; 739, état vers 1788; 
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75&, état vers 1664. Il y verra des châteaux qui n'exis» 
tent plus, comme: 729, celui de Clagny(voir page 45). Le 
Parisien I en contemplant, dans des tableaux du xvx* et 
du XYii* siècle f le palais de la Cité, la tour de Nesle, le 
vieux Louvre et le Pont-Neuf, qui alors méritait son 
nom, aura peine à y reconnaître ce Paris que cliaque 
9iècle vient transformer et rajeunir. Le n* 777 , peint par 
Hubert Robert, présente une vue curieuse des démoli* 
lions des maisons du pont au Change et du quai des 
Morfondus, pour démasquer une des façades de ce palais 
de Justice qu'on est en train de terminer aujourd'hui. 

-vesttliiile de iiovto Mil. (lOO, plan IL) On rentre, 
des' salles précédentes, dans la salle des Rois de France 
(29) , et , en traversant le vestibule de Louis XIII , donnant 
sur la cour de Marbre, on entre dans les salles des Ta* 
Ueaux-Plans. 

liallc deA xableaux-lPlaiis* (101 , plan IL] Ces 
salles contiennent des tableaux qui complètent cette 
grande histoire militaire de notre pays : ce sont les plans 
d*un grand nombre de combats , depuis le n* 598 , levée 
du siège de llle de Rhé en 1627, sous Louis XIII, jus- 
qu'au n'' 572, vue générale de la bataille d'Isly (1844). 
Les dix tableaux de la première salle (101 , pL II , — 
30, ^oftce du Musée) étaient autrefois placés dans la ga* 
Jerie du château de Richelieu. 

La salie (iOl , pL II, — 27 , Notice du Mmée) formant 
rangle d'un des pavillons du château primitif de 
Louis XIIL faisait partie de la salle des gardes pour l'ap- 
partement particulier du roi , auquel conduisait l'esca- 
lier n° 111, désigné sous le nom à! escalier du Roi. 
« Louis XV venait de descendre cet escalier et de sortir 
de cette salle , dit la Notice du Musée , pour monter en 
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Toiture , lorsqu*il fut frappé par Damiens, le 5 janvier 1757, 
à six heures du soir. Peu de temps après, le garde des 
sceaux MachauU, saisissant l'assassin dans la salle des 
gardes , lui fit tenailler les jambes en présence du chan- 
celier Lamoignon et de Bouilléj ministre des afiaires 
étrangères , par deux gardes du corps armés de pinces 
lougies au feu, qui s'offrirent à faire ainsi rofficedu 
bourreau. » C*est donc ici que commença cette longue sé- 
rie d'effroyables tortures auxquelles fut soumis l'assassin. 

On revient de là , en traversant le vestibule (28) , dans 
la galerie de Louis XllL 

ctalerie de iionis mi. Cette galerie est ornée des 
statues de ce prince et de la reine sa femme, Anne d'Au- 
triche; de plusieurs tableaux, parmi lesquels, 1062, 
bataille de Rocroy , par Schnetx (Salon de 1822) ; et 10&4 , 
tiUrevue de Louis XIV et de Philippe lY dans l'île des 
Faisans , par Charles Lebrun. 

On passe de là dans les six dernières salles des Maré" 

liollcs clc(9 ^flaréchanx* [Suite : de 102 à 107.) Ces 
six^salles sont la continuation des salles des Maréchaux 
que nous avons visitées précédemment. Elles contiennent 
les portraits des maréchaux depuis le maréchal de La 
Ferté (1G51) jusqu'à nos jours. 

Salle (102, pian IL)— Notice du Musée). C'était dans 
le pnncipe le cabinet des bains; elle devint en 1684 une 
pièce de l'appartement de Mme de Montespan. 

Salles (103 et 104, plan IL)— (63 et 54, Notice du Mu- 
sée). Elles firent partie de l'appartemeat des bains, qui 
lut habité par les filles de Louis XY. 

Salle (105, plan II).*— 1119. Lannes, par HennequinM 

Salle (106, plan JI). - Ce vestibule était divisé en 

241 r 
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trois parties. — 1141. Duc de Beliune, par Gros, 1148. 
Oudinot, par Robert ffefébvre. 1 145 . Suchet, par P. Guérin. 
1146. GouTion-Saint-Cyr ^ et 1158. MoUtor, par V. Femef. 

1154. Maison , par L. CognieU 1153. Dupen é, par Court, 
SalU (107 , plan II). — Chambre à coucher de Mme de 
Pompadonr, 1159. Lobau, par Àry Scheffer. 1160. Tru- 
guet, par P. Guérin. 1162. Valée. par Court. 1165| 
Drouet; 1166, Bugeaud: 1167, Reille, par Larivière, 

salles des Caerriers célèbrei». (108 et 109.) Ces 
salles , les dernières qu'il nous reste à visiter , contien- 
lient les portraits de ceux qui se sont illustrés par leurs 
faits d'armes , sans avoir été revêtus des dignités de con- 
nétable ou de maréchal : Dunois, Bayard, le duc de Guise, 
y figurent à côté de Hoche, de Marceau, de loubert, 
d*Eugène Beauhamais. On peut remarquer que la plupart 
de ces guerriers célèbres ont déjà été représentés dans 
d'autres salies, et que ces classifications sont assez peu 
rigoureuses. 

Salle (108, plan II). — Cabinet de Mme de Pompadour 
1184. — Gaston de Foix, parP/u7. Champagne, 

Salle (109, plan II). — Cette salle, autrefois coupée en 
deux , servait d'antich|mbre à l'appartement de Mme de 
Pompadour. — 1224. Joubert, par Bouchot» 1233. Eug. 
de Beauharnais, par//. Scheffer. 

On arrive ici au pied de ïescalier des Ambassadeurs 
(110, plan II) , détruit sous Louis XV et reconstruit doui 
Louis-Philippe, et l'un peut parcourir une suite de ves- 
tibules de sculptures (112, pl.il), contenant les bustes 
des ofâciers généraux tués en combattant pour la France. 
De là, prenant Vareaie du Nord (113, pl. II: 25, JVbItee 
du Musée) j passage pouvant, au besoin, servir de com- 
munication pour les voitures entre la cour Eoyale et les 
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jardias, on traverse les derniers vestibules de sculptures 
. (114, pl. n), et Ton sort par le vestibule (115, pl. II). On 
n'entre jamais de ce côté. 

PETITS APPARTEMENTS. 

Ces petits appartemenib sont au premier élusse, et formcDt deux 
divisions : l'une placée à droite de la cour Uoyale, près de la cour 

Marbre, et composée des appartements pariiculierB du roi; 
rautre placée è gauche et composée de l'appartemeot particulier 
de Ifarie-Antoinette et de celui de Urne de Maintenon. La diffi- 
culté d'y mainteoir la survelllaDce empêcbe de les tenir ouverts 
au public, comme le sont les grandes salles; mais on peut ob- 
tenir de les visiter en étant accompagné d'un gardien. 

Nous commencerons par visiter les petits appartements du côté 
droit ou du nord (de a à j, plan III). On y entre par la salle du 
Conseil (voir page 5ij qui précède la xbambre à coucher de 
Louis UV. 

COT£ DU NORD. 

ClMunl^M h Mveher de iioidn XV. (a, plan III.) 
— (126. Notice du Musée.) Ce fut d'abord une "isalle de 

billard sous Louis XIV. Plus tard , cette pièce fut agran- 
die par la réunion des deux petites pièces attenaat à 
la cour des Cerfs» Klle est située entre cette cour et la 
cour de Marbre. On y voit quelques peintures , et entre 
autres des portraits de Louis XiY, par Hyac. Rigaud et 
J. B. Ywloo et 4e six de ses filles ^ par iVattter (a*" 20^7) , 
et des peintre» du temps. 

Salon de« Pendaleis. (b,plan III.) (127. Notice du 
Musée.) En 1749, une pendule indiquant les jours, les 
mois , les années , les phases de la lune , etc. , y fut 
placée. D'autees pendules , entre autres une prise à Alger 
en 1830, y ont été également réunies. On voit sur le par- 
quet une méridienne qu'on dit avoir été tracée par 
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Louis XVI, et sur des dessus de table en stuc les plans fi* 
gurés des forêts des résidences royales. — Ce salon ser* 
vait de chambre du conseil sous Louis XV* 

AMlen ealiliiet des Jkgat^. (c, plan III.) — 
(130. Notice du Musée,) Ce cabinet, sous Louis XIV, ren- 
fermait les pierres précieuses et les bijoux. Il reçut di- 
verses destinations. On prétend que c'est d'une des fenê- 
tres de ce cabinet que Louis XV , voyant passer de loin le 
convoi de Mme de Pompadour , prononça ces singulières 
paroles; a La marquise a mauvais temps pour son voyage! • 

Mlle den BttffeiS) eem I<eiil0 XYl. {dj (plan IU«} 
— (131 . Notice du Musée.) M. Vatout , dans son histoire 
de Versailles, indique par erreur cette pièce comme fai- 
sant partie de Vapparlement de Mme de Mainlenon (voir 
page 88)) et le petit cabinet qui y tient comme le coti- 
fessionnal de Louis JIF. Ce retrait avait une destination 
vulgaire; c*était, selon Blondel, une garde-robe. On y 
voit un portrait, qui était à Saint-Cyr, représentant 
Ifme de^aintenon et sa nièce d'Aubigné , par Ferdinand. 

Calibiet de la TalMielle du roi, mus Inouïs 
(^, plan III.) — (132. Notice du Musée,) a Ce cabinet, 
ainsi que la bibliothèque et la salle à manger à la suite, 
occupent remplacement de la petite galerie et de ses 

deux salons, dont les peintures étaient de Pierre Mi- 
(^nard. Avant la construction de cette petite galerie eu 
1685, cette partie du palais était habitée par Mme de 
Montespan. v {NoHee du Musée.) Cette galerie fot détruite 
à son tour en 1736, quand on établit des appartements 
dans les combles du château, 

niliUoiiièqiie de iiOuUi "Xww. (f , plan III.) — (183. 
Notice du Musée.) Selon M. Vatout, ce seîait dans cette 
salle yu auraient été découverts, sur la dénonciation de 
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Oamain, rarmoire d6 fer et le livre rouge qu'elle ren- 
fermait. Louis-Philippe voulait réunir dans cette biblio- 
thèque tous les ouvrages analogues au caractère histo* 
rique des galeries de Versailles. 

Sur une console on voit un autographe curieux con- 
servé sous une glace : c'est un rapport de Mansart sur 
les salles de la ménagerie, en date du 8 septembre 1694, 
En marge sont des annotations de la main de Louis XIY ; 
on y remarque ces passages : a II me paraît.. ..que les su- 
jets sont trop sérieux et qu'il faut qu'il y ait de la jeu- 
nesse mêlée dans ce que Ton fera.,.. II faut de l'ealance 
répandue partout. » 

ISalon des voveelafnM^ mmnm iiovto mvi* {g, 
plan III.) — (134. Notice du Musée.) Cette pièce était ainsi 
nommée, parce qu'au 1*' janvier, on y exposait les plus 
beaux produits de la manufacture de Sèvres. 

De là , reprenant une autre direction et traversant une 
pièce en retour, ou arrive à Tescalier des Ambassadeurs. 

Ancien escalier des AmIiMMdeurs. {h, plan III.) 
" (13&-136.) Ce magnifique escalier fut détruit en HâO; 
11 était décoré de peintures , par Lebrun et Van der 
Meulen , et de sculptures , par Coysevox. La salle {h , 
plan III) et Tescalier actuel occupent une partie de son 
emplacement. 

L'escalier actuel a été construit par Louis-Philippe. 
On y voit deux grandes toiles intéressantes dues au pin- 
ceau de Ch. Farrocel : Mehemet EfTendi, ambassadeur 
turc , entrant aux Tuileries et sortant des Tuileries. 

Prenant un petit couloir éclairé par une cour inté- 
rieure , on arrive à la salle suivante : 

ilalle là manger* (t pian IIL) Cette pièce a eu d'abord 
plusieurs autres destinations. Elle est située entre la cour 
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des Cerfs et une autre petite cour intérieure.— De là , on 
passe dans le cabinet des Chasses» 

Cafiinct de» €has$ses. plan ÎII.) — (128. Notice du 
Musée,) « La croisée de ce cabinet, dit M. Valout, donne sur une 
petite cour, qa^on appelle la cour des Cerfs; clic est entourée d'un 
balcon sur lequel , aa retour de la ebasae, la famille royale se pla* 
^it pour yoir foire la carée. Cette grille eu fer > à maîn gauche 
sur le balcon, servait d'outrée dans Talcôve de la chambre de 
Louis XV. C*est par là que Mme du Barry, dont l'appartement était 
au-dessus, se rendait secrètement auprès du roi. La porte dorée, 
à droite en entrant, donne sur un escalier qui conduisait en haut, 
dans le logement de Mme Dubarry. Au deuxième étage de la cour 
des Cerfs, Louis XV avait fait pratiquer pour lui de petits apparte- 
ments que touis XVI, plus tard, fit disposer selon sesgoûts. » C^est 
dans cette partie supérieure du palais qu'il s'occupait de travaux 
de serrurerie, sous la direction d'un ouvrier nommé Gamain, qui 
construisit, au commencement de 1792, la fameuse armoire de fer. 
Quelques jours avantle procès de Louis XVI, Gamain fit au ministre 
Roland la révélation de celte cachette secrète, révélation que lui 
seul pouvait faire. Plus d'an an après la mort de Louis XVI, Ga- 
main adressa à la Convention nationale une pétition dans laquée, 
à la suite d'uue odieuse accusation de tentatives d'empoisonnement 
sur sa personne par Louis XVI, il deraandaitune pension* Utaepen- 
sion viagère de aoooiiyres lui futeffectivementaccordée,d complet 
du jour de l' empoisonnement I A l'occasion de ce goût prononcé de 
Louis XVI pour les arts mécaniques, Mme Campaii dit, dans ses 
Mémoires: « Ses mains, noircies par le travail, furent plusieurs 
fois, eu ma présence, un sujet de reprcseutaiions et même de re- 
proches assez vifs de la part de la reine , qui aurait désiré pour le 
roi d'autres délassements. » 

COTÉ DU MIDI. 

p^^titi^ appftrteniciits de miaric- Antoinette. Ces 

petits appartemems , prenant leur jour par une petite 
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eùxkt intèneure et deaœnris par m petit escatier , étaient « 
sous Lottia XIY, les dépendances du service intime de 
Marie-Thérèse. Quand la duchesse de Bourgogne prit 
possession des appartemeata de la reine, des changeoienta 
et des additions furent faits à oette partie du château. 
Sous Louis XV, Marie Lecainska y ajouta des bains et un 
cabinet d*étude où elle se livrait à l'innocente distraction 
de la peinture (voir le grand Trianon. page 1!^). Marie- 
Antûinelte habitaà son tour ces petits ai^rtements. « C'est 
ià, dit M. Vatout, que dans un aimable abandon cette 
princesse recevait cette société de prédilection qui sou- 
leva tant de jalousies : la comtesse Jules de Polignac et 
sa belle-seeur Biane; MM* de Guignes, de Coigny, d'Ad-* 
hémar, de Bezenval, de Polignac, de Yaudreuil, de 
Guiches, et le prince de Ligne. » 

Saloii de 1» lielBe. (kj plan IIL)Les boiseries du 
salon de la Reine sont de Tépoque de Marie-Antoinette. 
Ce salon a été nouvellement meublé à Toccasion de la 
visite que la reine d'Angleterre a rendue à l'empereur 
Napoléon III. 

mMlettièilve verte, [l , plan IIL) Cette pièce était 

le cabinet de bains de Marie Leczinska. 

lilliliothèiiue lilanehe. (m, plan III.) Ce cabinet 
servait d'atelier de peintures à Marie Leczinska. « Les 
verrous et les boutons de porte sont au chiffre de Marie- 
Antoinette. » 

Traversant ensuite un petit cabinet (ft, plan III), on 
rentre dans la salle de l'CËil^e-Bœuf par le couloir sui- 
vant : 

Couloir de eommunleailon* C'est par ce couloir 

de service établissant une communication avec l'appar- 
tement du roi» que Marie-Antoinette se sauva le matin du 
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6 oetobre 17S9 , au eii d'alarme qu'avait ]eté lé garde du 

corps qui défendait l'entrée de son appartement contre 
des furieux. Il communique avec la chambre à coucher de 
la reine au moyen d'une porte qui ne s'ouvre plus que 
dans sa moitié inférieure. 

Appartement de IHnie de IVfalntenon. (00 , 
plan III). Nous avons vu précédemment qu'on avait placé 
d'abord par erreur cet appartement dans une autre par- 
tie du chftteau. C'est M. J. A. Le Roi, bibliothécaire de 
Versailles , qui en a retrouvé le véritable emplacement.il 
résulte de ses recherches et des descriptions du temps que 
Fappartement de Mme de Maintenon était formé de trois 
des salles aujourd'hui consacrées aux campagnes de 1793 1 
1794 et 1795 (p, q et 68, plan III). 

On y entre par une petite porte au fond de la salle du Sacre 
(pian lU )• Celte porte n'a été percée que sous Louis-PhUippe, 

L'appartement de Mme de Haintenon se composait : 

V de deux antichambres , aujourd'hui détruites et ne for- 
mant plus qu'une seule pièce (p , plan IIL — 141 , Notice 
du Musée) ; 2"" d'une grande pièce très-profonde , éclairée 
par trois croisées , qui était sa chambre à coucher {q , 
plan HT. — 142, Notice du Musée) \ elle a été partagée 
en deux pièces lors de l'établissement des galeries histo- 
riques; 3* d'un grand cabinet ^ aujourd'hui salle 58, 
plan III (143 , Notice du Musée) ; le plancher en était 
plus élevé que celui de la chambre à coucher et on y 
montait par cinq marches qui n'existent plus, parce que 
le sol de cette pièce a été abaissé. Sur remplacement 
de ces marches il y a aujourd'hui un petit couloir pour 
aller du grand cabinet à la chambre à coucher. Dans la 
salle 58 (plan III) , le tableau n« 2220 a masque , dit la No- 
tice du Musée , une porte qui donnait sur un petit esca^ 
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lier et de là dans rappartement du duc de Bourgogne. 
C'est par cette porte que l'on entrait dans le grand ca- 
binet de Mme de MaintenoD, sans passer par sa chambre à 
coucher, a» 

Parmi les tableaux historiques, nous signalerons les 
suivants : 

Salle (f^ plan III). — 2200. Bataille de Loano i et 2201 . 
Bataille d^Âltenkirchen , par Béllangé. 2202. Passage du 

Rhin à Kehl , par Charlet. 

Salle {q, plan III). — 2210. Combat d'Hooglede, par 
JoUivet. 2212. Entrée i Anvers, par Caminade. 2214. 
Prise de Haêstricht , par Eug. Lami. 2215. Prise de File ^ 
de Bommel, par Moï^in. 

LES JARDINS. 

Les jardins de Versailles sont le chef-d'œuvre de Le 
Nôtre (né en 1613 et mort en 1700). Le Nôtre étudia avec 

Lebrun dans Tatelierde Vouet. 11 aurait pu se distinguei" 
comme peintre ; il se contenta d'être architecte et dessi- 
nateur de jardins. Le genre solennel introduit par lui 
dans le paysage servit de modèle et se répandit dans 
toute TEurope. Si nous avons peine aujourd'hui à goûter 
la singulière géométrie qui, rognant et taillant avec une 
régularité désespérante , faisant de Tarchitecture et de la 
sculpture avec la verdure des arbres , les transforme en 
murailles, en pyramides, etc., on ne peut méconnaître 
cependant la grandeur de conceptions qui présida au tracé 
de ces' jardins. Rien de libre assurément, rien qui rap- 
pelle la luxuriante indépendance de la nature ; mais ce 
genre qui transporte dans uii parc les divisions régu- 
lières de rintérieur d'un palais , est ici dans une merveil- 
leuse convenance avec le faste et les pompes de la cour 

Digitized by Google 



VEftSAILLSS 



de Louis XIV ; la nature eila-mème a dû subir les lois de 
l'étiquette sévère qui léguait dans le palais ^ 

Façade du palais. — Elle préseule du côté des jardins 
un très-lonî; développement (voir ci-dessus, p. 29), et une 
ligne de 126 fenêtres (23 à la làçade centrale; 17 sur 
chacune des façades en retour, et 34 à chaque aile) ; ce 

qui donne 315 fenêtres pour le rez-de-chaussée et les 
deux étages* 

Terrasse au pied du château. Quatre belles statues 
en bronze, d*aprèB l'antique , sont adossées au bâtiment 

du milieu : SilènCf Antinous^ Apollon et Bacchus, 

Aux angles sont deux vases en marbre blanc ; celui du 
côté du nordt par Goysevox, a des bas-reliefs fipura&t U 
victoire des Impériaux sur les Turcs à Taide des secours 
de Louis XIV, et la prééminence de la France re- 
connue par l'Espagne. — Celui du sud est sculpté par 
Tuby. Les bas-reliefs font allusion à la paix d'Aix-la-Glut* 
pelle et à celle de Kimègue. 

Parterre d'eau. — Il s'étend devant la façade centrale, 
et il est ainsi nommé parce qu'il présente au lieu de tapis 
de gazon deux bassins , contournés aux angles , dont la 
forme a été plusieurs fols changée. Ils sont bordés d'une 
tablette de marbre blanc sur laquelle reposent de remar- 
quables groupes eu bronze, fondus par les frères Keller^ 
Ters 1688 et 1690. 

Le bassin du Nord (qu'on longe quand on entre dans 
les jardins par la cour de la chapelle) a aux quatre angles 

1. Nous indiquons toutes les statues qui sont distribuées dans 
le pare. Bien qu'un nombre considérable de ces ouvrages soit dé- 
pourvu de tout mérite, elles oflb^t cependant un certain intérél, 
comme spécimen du style artistique de l'époque, et elles présen- 
tent, le plus souvCDt, des énigmes allégoriques dont il était bon de 
donner la clef aux étrangers qui rauraient cherchée vainement. 
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des figures de fleures : du côté du chftieau, la Garonm 
(1688) et la Dordogne, appuyée sur deuï urnes , mode* 

lées par Coysevox; à Tautre bout, la Seine et la Marne ^ 
par Le Hougre (cette dernière est du côté sud). 

Bassin du Midû — Du côté du château : la Lwre^ te- 
nant une corne d'abondance , et telotre^ , par Regnaudin ; 
à i autre extrémité, le RJiône appuyé sur une rame, et 
la Saône t par Tuby . Sur les longs côtés , sont des groupes 
en bronze également par Legros , Le Hongre, Van Clève» 
Magnier, Poullier, Raon, Lespignola, figurant des Nym- 
phes ou Naïades avec des Amours ou des Zéphyrs, et des 
groupes d'enfants montés sur des dauphins , ou jouant 
avec des oiseaux et tenant des couronnes de fleurs, des 
roseaux, des coquilles. Du milieu de chaque bassin s'é- 
lance une gerbe d'environ 10 mètres, qu'entourent seize ♦ 
jets inclinés formant la corbeille. 

Devant les deux ailes du palais s'étendent deux par- 
terres, appelés le parterre du Midi et le parterre du 
Nord. 

Parterre ûu Midi. Il est au pied de la terrasse de 
Taile du midi. On y descend par un escalier de marbre 

blanc, dont les angles sont ornés de aphinx en marbre, 
montés chacun par un enfant en bronze , de Lerambert ; 
sur les perrons sont des vases, en marbre, par Bertin, 
et en bronze , par Ballin. 

Ce parterre est orné de deux petits bassins, d'où sort 
une gerbe, et autour desquels sont des plates-bandes à 
dessins de broderie formés avec du gazon et du buis* 

Sur l'angle de la balustrade qui règne le long du par- 
terre, et qui conduit à nn des escaliers dont nous al- 
lons parler, est une statue de femme couchée ^ dite Cléo- 
patre^ par Van Clève (d'après Tantique). Du haut des 
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terrasses qui supportent le parterre du Midi , on aperçoit 
la pièce d'eau des Suisses, dominée par les bois de Satory, 
et au-dessous de soi le parterre de l'Oraogerie , à droite 
et à gauche duquel sont deux magnifiques escaliers, 
d'une grandeur tout à fait monumentale , ayant 103 mar- 
ches chacun et 20 mètres de laige. 

Sur la terrasse, à TextréButé de l'aile du midi , est une 
statue en plomb de Napoléon I*', par Bosio, Elle était 
destinée à être placée dans le char de Tare de triomphe 
de la place du GarrouseL — Dans une cour perdue au 
bas de cette terrasse est la statue en bronze du duc d'Or- 
léans, par MarocheHi, qui fut érigée, en 1844, au milieu 
de la cour du Louyre. 

ii^oranserte* VOrangeriêj construite en 1685 par 
, Mansart^ est par le caractère mâle et simple qui la 
distingue , par l'effet grandiose et pittoresque de ses deux 
rampes d'escaliers ,« le plus bel ouvrage d'architecture 
qui soit à Versailles. » Elle se compose d'une galerie du 
milieu, de 155 m. de long et 12"', 90 de large, éclairée 
par douze fenêtres cintrées qui sont dans l'enfoncement 
des arcades, et de deux galeries latérales ayant chacune 
114",43 de long. Ces galeries présentent trois avant- 
corps-, celui de la galerie du fond est de huit colonnes 
d'ordre toscan, et les deux autres ont chacun quatre co- 
lonnes. 

Bevant le bâtiment, et au pourtour d'un bassin, sont 

rangés, dans la belle saison, près de 1200 caisses d'o- 
rangers et de 300 caisses d'espèces variées. 
Le plus vieux des orangers est celui qu'on nomme le 

Î Grand-Bourbon ^ parce gu'il fut acquis en 1530 par la 
confiscation des biens du connétable de Bourbon j ou 
croit qu'il fut semé en 1421 ; il aurait donc 43ô ans. 
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SoQs le bâtiment du milieu, yis-à-i^is de la porte cen« 

trâle y est une statue en marbre de Louis XIV par Des- 
jardins^ destiûée en 1686 à être dressée sur la place des 
Victoires à Paris. La tète, mutilée pendant la Révolu- 
tion, a été refaite eu 1816. 

Mèee d>aii ûem 0«tMM« Nous dirons ici quelques 
mots de la pièce d'eau des Suisses qu'on aperçoit du liaut 
de la terrasse du parterre du Midi. 

Cette pièce, ainsi nommée parce qu'on a employé. un 
régiment suisse à la creuser en 1679 , a près de 400 mè- 
tres de long sur 140 de large. A l'extrémité est une statue 
équestre» qui devait représenter LouisXlV; ce dernier ou* 
vrage du Bemin fut envoyé de Rome ; Louis XIV en fut 
si mécontent qu'il voulut la faire briser. Girardon ia re- 
toucha et en ût un Marcus Sextus* 

Nous allons msintenant visiter dans une direction opposée à 
rOrangerie uo aalre des deux parterres qui s'étendent devant les 
ailes da palais. 

Parterre du nord. Parallèlement au parterre du 
Midi, un autre parterre s*étend devant l'aile du nord. On 
a ce parterre du Nord à sa droite, quand on entre dans 

les jardins par la cour de la chapelle. Il est entouré de 
vases en bronze, par Ballin, Anguier, etc. A droite et à 
gauche du perron de Tescalier qui descend dans le par- 
terre , sont deux statues en marbre diaprés l'antique : le 
Scythe écorchmr, vulgairement le Rémouleur, par Fog- 
gini, et la Vénus accroupie , par Coysevox. Dans la partie 
basse de ce parterre sont les deux Bassinsdes couronnes^ 
décorés de figures en plomb de Tritons et de Sirènes , 
par Tuby et Le Hongre. Un peu plus bas que les bassins 
des couronnes est ia fontaine de la Pyramide^ dont les 
sculptures en plomb sont par Girardon. Sxiûa au-des- 
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sous de oelle^i est un bassin carré , où l'on remarque 
SOT la Ikce priaeipale un joli bas-relief en plomb bronzé » 
représentant les Nymphes au bam , également par Gi- 

lardon; les autres has-reliers sont de Legros et de Le 
Hongre. A droite et à gauche de cette fontaine sont deux 
statues : le Sanguin^ par Joa?enet; le Colériqw , par 
Houzeau. 

L'allée qui descend de ce bassin carré au grand bassin 
de Neptune est désignée sous le nom de V Allée d'eau. 
Avant de prendre cette allée nous indiquerons les stataes 
adossées aux bosquets du pourtour du parterre du Nord. 
Ce sont, à droite et en commençant du côté du palais: le 
Foème hérotqtte, par Drouiiiy; le Flegmaiiqvs , par Les- 
pagnandelle; VAsie^ par Roger; le fûême sa^riquey par 
Buyster. — Et en continuant au delà de l'Allée d*ean : 
V Hiver, par Girardon; VÉté^ par Hutinot; V Amérique^ 
par Guérin ; ÏAutorme , par Regnaudin. 

Allée d^eaa. Cette allée en pente a été dessinée par 
Claude Perrault. Sur les bandes de gazon qui la parta- 
gent, on remarque vingt-deux groupes, chacun de trois 
enfants^ jeunes garçons et jeunes iilles, Amours et Sa- 
tyres , jouant, dansant, revenant de la chasse, exécutés 
par Legros , Lerambert , Masson. Ces groupes sont posés 
au milieu d'un bassin en marbre blanc; ils soutiennent 
une cuvette de marbre de Languedoc, du milieu de la- 
quelle s'élève un petit jet d*eau qui retondoe en nappe 
dans le bassin inférieur. 

Mme du Barry aimait à venir se promener dans cette 
allée , suivie de son petit nègre Zamore, lorsque Louis XY 
faisait travailler au bassin de Neptune. 

A Textrémité de TAllée d'eau est, à droite, l'entrée du 
bosquet (fermé) de ÏArc de Triomphe^ On y voit la. France 
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assise dans un char. Cette figure et celle de VEspagne, 
appuyée sur un liau, soat par Tuby; celle de VAlh' 
mc^ne, assise sur un aigle, est de Goysevox. Sur le pre- 
mier degré de marbre se tord un dragon expirant, sym< 
bole de la triple alliance. 

A rissue de l'Allée d'eau et entre cette allée et le bassia 
de Neptune, on remarque an bassin rond d'où s*élancent 
neuf jets d'eau. Cette pièce était appelée autrefois le bas- 
sin du Dragon : elle avait dû cette désignation aux fi- 
gures bizarres qui la décoraient; et la foule continue en- 
core ; par erreur , à donner au bassin de Keptune le nom 

de pièce du Dragon. 

WÊtumîM, de Meptane. De tous les bassins du parc, 
le plus grand et le plus remurqualile » tant par le carac- 
tère grandiose des sculptures qui le décorent que par 
l'abondance des eaux, est, sans contredit, le bassin de 
Neptme. C'est le jeu des eaux de cette merveille d'hy- 
draulique que Ton résenre en dernier lieu comme une 
sorte de bouquet qui termine magnifiquement la fête 
féerique des Grandes Eaux, 

Une longue tablette ornée de vingt-deux vases de plomb 
bronzé, et garnie d*un jet entre chaque vase, règne le 
long de la façade méridionale de ce bassin ; ces jets et 
ceux qui s'élèvent de chaque vase, au nombre de soi- 
Wnte-trois, sont reçus dans im chenal d'où Teau s'é- 
chappe dans de va&tee coquilles placées aux angles, et 
par des mascarons, pour retomber dans la grande pièce. 

Sur la tablette inférieure sont trois vastes plateaux , 
eur lesquels sont placés des groupes de métal : le groupe 
«entrai représente NepPum , ayant i « gauche Amphi- 
irite^ assise dans une grande conque marine, par Adam 
«laé (1740); celui de gauche : Ftoiée gaidant les trou* 
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peaux de Neptune et appuyé sur une licorne , par Bou- 
chardou (1739); celui de droite ; l Océan ^ par Le Moyue 
(1740). 

Aux deux extrémités de la tablette circulaire sont placés 

deux dragons marins montés chacun par un Amour. Ces 
groupes sont de Girardon. 

« Louis XIY Yit aller pour la première fois, le H mai 
1685 , toutes les fontaines de la pièce de Neptune (Dan- 
geau). » Les groupes qui décorent ce bassin ne furent 
exécutés que sous Louis XY, par Adam Tidué, Bouciiar- 
don et Le Moyne. 

Cette pièce d'eau commence , d'ordinaire, à jaillir vers 
cinq heures , dès que tous les autres bassins ont succes- 
sivement épuisé leurs gerbes liquides. Il est impossible 
d'en rendre l'effet magique, quand de tout le pourtour 
du bassin , quand de toutes les bouches des dieux , des 
Tritons , des Naïades , des phoques et des chevaux marins, 
surgissent, bouillonnent, s'entre-croisent des jets d'eau 
d'une force et d'un volume extraordinaires, qui retombent 
en cascade écumante dans la pièce d'eau agitée. Ce spec- 
tacle des eaux déchaînées suffirait seul pour attirer la 
foule à YersaiUes« 

A droite du bassin de Neptune est la griUe du Dragon, 
qui mène dans Versailles au quartier Notre-Dame. Près 
de là on voit une assez belle statue de Bérénice (d'après 
l'antique) , par Lespingola. Sous les massifs , en face du 
groupe de Neptune et d'Amphitrite , est un groupe dessiné 
par Lebrun et exécuté à Rome par Guidi, dans le style 
de décadence qui régnait alors; li représente la Renom- 
mée écrivant rhistoire de Louis XIY. A l'autre extrémité 
(du côté d,e Trianon, dont on aperçoit le palais au bout 
d'une longue avenue sur laquelle ouvre la grille dite de 
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Neptune) , se dresse une statue de Faustine (d'après l'aa* 
tique) , par Frémery. 

Après avoir visité cette première partie des Jardins qui s'étend 
Immédialement devant le château, nous allons achever de les par- 
courir, en nous rapprochant peu à peu de Trianon. Pour cela, 
nous revieodrons oous placer en avant des deux grands basains 
dn par<«fT# cf eau» aa-dessua de Tescalier et des rampes qui des- 
candent dans le parterre de Latoue. D'ici, tournaDt le dos au pa« 
lais , nous apercevons une longue perspective: à nos pieds s'étale 
le p<»rterrê de Latme; au delà s'ouvre une magnifique avenue 
bordée de futaies et ayant au milieu un champ de gazon, nommé 
le tapis vert; à l'extrémité de ce tapis vert, on aperçoit le bassin 
d'Apollon, et, en arrière, un grand canal qui s'étend jusqu'à l'ho-- 
rizon. Pour procéder avec prdre dans notre promenade, nous visi- 
teron s d'abord leparterreMLatOM et le tapis vert^ puis les par* 
ties latérales du pare. 

Avant de descendre dans le parterre de Latone, ietons un coup 
d'oBÎl sur deax fontaines d'un dessin élégant, dans des cabinets 
de verdure, à jjauche et à droite de Tescalier. 

liM deux foniailiietf. La fontaine du côté de VOran^ 
gerie est appelée fontaine du Point du Jour du nom 

d'une statue qui l'avoisine, exécutée par Marsy; et celle 
du côté de la chapelle, fontaine de Diane, — Des deux 
côtés de la fontaine du PoitU du Jour sont deux sta- 
tues de femmes : Tune , à gauche , figurant VEau, œuvre 
charmante de Legros; l'autre, à droite, le Printemps^ 
par Magnier. — En retour de la fontaine, du côté des 
rampes qui descendent au parterre de Latone , est une 
autre statue , par Marsy , ayant une étoile sur la tête et 
figurant le point du jour, — Des deux côtés de la fon- 
taine de Diane ^ sont également deux statues jgjtg gjgu- 
tant : le Midi sous la figure de Vénus (à dr^^fe)ji^ç|rXr. ^ 
Marsy , et le So<r , sous la figure de Diane] (i^é^ûmU 1 i\ 
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par Desjardiûs. — En retour de la fontaine est une statue, 
par Le Hoûgre , ayant un aigle à ses pieds et figurant VAir, 
Sur Taïqpui de la bordure supérieure de chacune des 
fontaines sont des groupes d'animaux en bronze , fondus 
par les frères Keller (loS"^). Us lancent do l'eau dans les 
bassins et représentent : uu tigre terrassant un ours; un 
Umier abattant un cerf» modelés par Honzeau ; un Ikm 
terrassant un loup , un lion combattant ua sanglier , par 
Van Clève. 

Oktt parterre d^eaa , on descend da&s celui de LaUme par un es* 

calier central, ou par deax rampes douces qui se développent sur 
les cotés. 

Aux angles de l'escalier du milieu sont deux vases , par 
Dugoulon et Drouiliy. Quatre auti^s vases placés sur le 
second perron^ fonnant terrasse, o»t ét4 faits à Rome, 
d'après l'antique, par Grimaud et d'autres élèves. 

Voici maintenant Tindication des statues qui décorent 
les rampes. 

Rampe de gauche , ou du midi : Le poëme lyrique , par 
ïuby ; — Prisonnier barbare (d'après l'antique) , par 
Lespagnandelle;^ F^ia Caliipifg$ (à'à^^vès Fantique), 
par Glairion. -» La pruderie moderne y a ajiisié un bout 
de draperie d*une manière au moins maladroite; — Stjéne 
portant Bacchus enfant (d'après l'antique qui est au 
Louvre), par Mazière; ^Antinous (d'après Vautique), 
parLegros; Mereure (d'après raatique>i par Méio; — 
Uranie (d'après yantique), par Carlier; — ApolUm dm 
Behédère (d'ajjrès l'antique), par Mazeiine. — En face de 
la statue d'Apollon, est celle du ykidtateur mourant (d'^ 
près l'antique) , par Monier. 

Hampe de droite ou du nord; » Le Mélancolique^ par 
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La revdni\ Antinous (d'après l'antique) , par Lacroix ; 
— Prisonnier barbare (d'après Tautique) , par André ; 
^ Fam$ (d'aiHPès l'antique qai eit au Louvre), par Hus- 
tpellet — Bneehus (d'après rantique), par Grenier; ^ 
L'impératrice Faustine sous la figure de Cérès (d'après 
l'antique), par Regnaudin; — L'empereur Commode sous 
la figure é'Bereulê (d'après l'antique) , par Nicolas Gous^ 
lou ? — Uranie (d'après Fantique) , par Frtaiery ; — Ca- 
nymède (d'après l'antique) , par Laviron ; En face de 
la statue de Ganymède est la jolie statue de la Nymphe à 
la eoquiUe (d'après Taniique qui est an Louvre), par 
Coysevoz. 

lB««slii de i.atoiie« Le bassin de Latone est au mi- 
lieu du parterre. Sur le plus élevé des gradins de mar- 
bre rouge èfogés en pyramide, a été placé le groupe de 
BaUh.Marsy: laloRé, avec ses deux enfants, Apttttof^ 
et Diane j qui demande vengeance à Jupiter contre les 
insultes des paysans de la Lycie, Çà et là, au pourtour, 
des grenouilles, des lésairds, des tortues, des paysans 
et paysannes , dont la métamorphose commence , lancent 
contre la déesse des jets d'eau qui croisent dans tous 
les sens leurs gerbes brillantes. 

N'oublions pas les deux petits bassins , dite des£^xa«tb , 
avec des gerbes de dix mètres environ, placés plus bas 
dans le parterre, et faisant suite aux métamorpboses 
des paysans de la Lycie. 

A droite et à gauche du bassin se trouvent huit autres 
vases, dont trois représentent le saerifice ûUphigénie; 
trois autres, une fête de Bacchus^ œuvre de Cornu , d'a- 
près les vases antiques dits : Borghèse et Médicis. Les 
deux derniers vases, de Hardy et de Prou, représen- 
tent : le premier, le jeune dieu Jfors $ur un char tiré par 
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des loups; le second, Mars assis sur des trophées et 
cotironné par des génies. 
Des Termes en marbre sont adossés aux bosquets des 

quinconces du Midi et du Nord. — Dans la demi-lune en 
avant du Tapis vert sont placés les groupes suivants : — 
A gauche (côté du midi) : Castor et PoUux (d'après Tan** 
tique) , par Ooysevox; — Arria et Fmtus (d'après Tanti- 
que) , par Lespingola. — À droite : Papirius et sa rnère 
(d'après l'antique), par Carlier^ -—Laocoon (d'après Tan- 
tique) y par Tuby . 

«raate allée ûn Vapto rewt. La belle avenue ou- 
verte dans le centre du parc , et par laquelle on va du 
parterre de Latone au bassin d'Apollon, est remarquable 
par le long tapis vert qui s'étend au milieu et qui lui a 
fait donner son nom. Cette immense nappe de gazon sert 
d'arène à un exercice auquel ne cessent de se livrer , selon 
une tradition non interrompue , une foule de provinciaux, 
de parieurs de toutes conditions , qui essayent , un bandeau 
sur les yeux, d'arriver jusqu'au bout sans avoir dévié et 
quitté l'herbe pour le sable. Chaque jour, dans la belle sai- 
son, voit répéter cette naïve démonstration surabondante 
de la difficulté de marcher droit quand on n'y voit pas. 

La grande allée est bordée d'une double haie de vases 
et de statues dont voici les noms : 

Côté gauche (midi) : La Fidélité (dessin de Mignard), 
par Lefèvre ; ^ V^us sortant du bain , par Legros ; statue 
intéressante, imitée d'un antique qui se trouvait au châ- 
teau de Richelieu; — Faune chasseur au chevreau (d'a- 
près l'antique) , par Flamen ; — Dtdon sur son bûcher, 
par Poultier; — iifiutjiofie (d'après l'antique), pw Bui- 
rette; — AehiUe sous l'habit de Pyrrha, par Yigier (spé- 
cimen de mauvais style, vers 1695). 
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Côté droit (aord) : La Fourberie (dessin de Mignatd), 
par Lecomte; — Junon (antique restauré); — Hercule et 

Télèphe , par Jouvenet; — Vénus de Médicis (d'après 
l'antique) , par Fréniery ; — Cyparisse caressant son cerf, 
par Flamea ; » Artémûe , par Lefèvre et Desjardins. 
A peu près aux deux tiers du Tapis vert, i gauche, on 

aperçoit le bosquet de la Co lomiade dont il est parlé plus loin. 

Noos SYons cm deroir décrire de soite» après le parterre de La» 
to&Oft l'allée da Tapis, qui forme une perspective si importante au 
centre du parc de Versailles; maintenant, revenant sur nos pas, 

Dous allons décrire les deux grandes divisions du parc du midi 
et du nord, séparées par le parterre de Latoue el ie Tapis vert. 
Kous commençons par ie côté du midi. 

Les bosquets^ que nous indiquons comme étant fermés y sont 
ouverts les Jours de fête seolement. Mais les autres Jours, on peut 
les Tisiter en se faisant accompagner d'un surveillant* (Le poste 
des surTetUants est à l'entrée du Tapis verti à gauche). 

du eêté «MAe (nsMI). Ces bosquets 

sont divisés dans leur longueur par une allée parallèle au 
Tapis vert, mais double de longueur : Vallée de Saturne 
et de Bacchus , aiusi nommée à cause des figures qui or- 
nent deux bassins situés dans cette allée à la rencontre 
d'allées transvmales. — Le- premier bassin (du cAté de 
l'Orangerie) , est octogone ; le groupe en plomb repré- 
sente Bacchus et de petits Satyres , par les frères Marsy, 
d'après le dessin de Lebrun. -> Le bassin le plus éloi- 
gné est rond; et le groupe représente Saturne entouré 
d'enfants, par Girardon, d'après le dessin de Lebrun. 

Visitons maintenant les divers bosquets de cette partie 
gaucbe du pare, en commençant par ceux du côté de 
rorangerie et nous avançant successivement vers le 
grand canal. 
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BOMiuet de la Cascade, dit Mlle de sal» Ce 

bosquet^ de forme elliptique, présente au fond une cas- 
cade composée de gradins en rocaiUes et en coquillages , 

et enrichie de vases et de torchères en métal bronzé. Les 
nappes d'eau qui tombent d'un gradin sur un autre for* 
ment un charmant coup d'œil , dont l'effet a été quel- 
quefois augmenté en plaçant , dans les eavités qui s'éten- 
dent à chaque gradin sous les rocailles, des lumières co- 
lorées , par-dessus lesquelles les eaux se jouaient dans 
leur chute. 

Au-dessus de l'amphithéâtre de verdure , et en fiice de 
• la cascade, est un joli groupe en marbre représentant 
VAmav/r terrassant un Satyre. 

On a appelé ce bosquet Salle de Bal^ parce qu^il a senri 
à cet usage dans plusieurs grandes fêtes. Vn tableau du 
temps nous montre Mme de Maintenoa y conduisant 
Mademoiselle de Blois , fille du roi et de Mme de Mon» 
'lespan. On lit dans le journal de Dangeau que le giand 
Dauphin, après avoir été courre le loup, son exercice de 
chasse favori, qui contribua à purger les environs de 
Paris de cette dangereuse espèce, se plaisait quelquefois 
à y donner à dîner aux chasseurs. 

BOMinet de la Kelnc (fermé). Ce bosquet rem- 
place l'ancien labyrinthe^ supprimé en 1775, et ainsi 
nommé à cause de rentrelacement des allées. Au détour 
de chaque allée se trouvait une fontaine ornée de figures 
d'animaux en plomb, de bassins en rocaille représentant 
une fable d*Ésope. Le dessin de ces sculptures avait été 
fourni par Lebrun , et les vers placés au bas étaient de la 
composition de Benserade. Ces embellissements ont fiût 
place à une décoration plus simple. ^ 

Des arbres exotiques contribuent à former Tombrage \ 



Digitized by Google 



LES JilRDINS* 



oa y remarque surtout un quinconce de tulipiers, décoré 
par qiISLtre beaux vases en bronze^ au milieu desquels est 
placée une statue de Vénus de Mëdicis et une belle statue 
du Gladiateur combattant^ également en bronze comme 
•la précédente. 

Ce bosquet est situé au pied d'un des grands escaliers 
qui descendent à TOrangerie et parallèle au mur du parc , 

du coté de lavenue de Saint-Cyr. 

C'est dans ce bosquet que se passa, dit-on, vers les 
dernières années de l'ancienne monarchie, une scène des 
plus singulières : le cardinal de Rohan , dupe d'intri- 
gants et surtout de son aveugle crédulitc , entrevit à la 
nuit une certaine Oliva , ayant une taille et une toilette 
pareilles i celles de Marie-Antoinette, et il crut avoir 
rencontré la reine. Dans Tespérance dé rentrer en grâc* 
auprès de cette princesse , mal disposée pour lui à cause 
de sa conduite politique comme ambassadeur à Vienne, 
il crut TOir dans cette rencontre un mystérieux assenti- 
ment à négocier pour elle Tachât du eollier de diamants 
de 1 600 000 fr., que le joaillier Bœlimer lui avait fait of- 
frir et qu'elle avait précédemment refusé. C'est ainsi quô 
se noua cette funeste affaire du collier, dont la malveil- 
lance s'arma pour répandre d'infâmes calomnies sur la 
reine et que Ton a justement appelée la première journée 
de la Révolution. 

Koas prenons moîntenant Vallée de VAutomnef et, nous diri- 
geant da cdté du parterre de Latonc, nous passons devant \ûèas9in 
oalogont de Bacchus^ et, au delà, nous enu ons à gaucho dans te 

(jUii:conce du Midi. 

Oniiieonee da milili* Nous signalerons seulem^t 
dans ce vaste espace ouvert aux promeneurs et ombragé 

de marronniers une suite de Termes en marbre exécutés 
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d'après des dessins de Poussin par Fouquet. Du côté du 
midi sont les sujets suivants : Morphée^ ou Moissonneur; 
Flore; Bacekante; et du côté du nord : Fomone; Jfî. 
nerve; Hercule : Vwtumne. Dans plusieurs de ces Ter- 
mes, le sévère génie de Poussin se retrouve encore à tra- 
vers la traduction faite par le sculpteur. 

Après sToir tratersé le qi^nconce da Midi, nous arriTons à 
Vallès ds VRivsT, qui s*é(end da Tapis Tert au }ardin du Roi 
(voir plos bas) ; nous jetons un coup d'oeil sur un vase en marbre, 
dessiné par Mansan» et, passant devant le bassin rond de Sa^ 
turne^ au delà^ nous voyons à gauche le bassin du Miroir. 

BiMMlM diu Hiralr. Cette pièce d'eau est en face du 

liosquet du Roi. On remarque autour quelques statues 
antiques très-bien restaurées : une Vestale tenant une 
patère; Apollon; Vénus. 

Mmllit cio BUl. (Fermé. ^ A partir du i«r mai , il est ou- 
vert tous les jours, depuis deux heures jusqu'au soir.) 

Le jardin du Koi, promenade favorite des habitants de 
Versailles , remplace l'ancien bassin de l'i^e d'Amour. Ce 
bassin ne présentait, depub longtemps, par suite de l'alté- 
ration des conduits , qu'une sorte de marais fangeux, lors- 
que le roi Louis XYIII , pendant le rigoureux hiver de 1816, 
ordonna d'employer les indigents à des travaux de terrasse- 
ment pour transformer ce marécage en un jardin d'arbris- 
seaux, d'arbustes, de gazons et de fleurs de toutes sortes. 

Le plan du jardin , tracé par M. Dufour, architecte du 
roi, fut exécuté en trois mois; il ne reproduit nullement, 
comme cela est devenu l'opinion générale, le dessin du 
jardin de la maison d Hartwell, que Louis XVIII occu- 
pait en Angleterre. 

De la porte d'entrée on aperçoit, sur le tapis de ver- 
dure, une colonne surmontée de la statue de l lore. 
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Retournant au bassin rond de Saturne, nous entrons, à gauche, 
dans une avenue droite qui se dirige vers le bassin d'Apollcm, et 
Dous prenons, à gauche, une allée qui conduit au milieu d'une salle 
dite : la SALLE DBS MAKROimiBRS, nommée autrefois salle des 
Antiques , à cause des statues antiques qui Pornaient ; elle 
n'a conservé que les suivantes: Antinous et Méléagrê^ et les 
bustes (c6té du midi) de Marc Aurèle^ é*Othùn, à*ÀUxandire^ 
dMpolton (côté du nord), &*Ann%hal^ d'Ocfavtm, de Sétèrs^ 

à^Antonin. 

Il ne nous reste plus , pour achever le parcours des bosquets du 
sud du parc^ qu'à visiter celui de la Golonnade, dont la principale 
entrée est par l'allée du Tapis vert« 

KMi|iiet de la Mloniuide (fermé). Ce bosquet 

offre aux regards un péristyle en marbre de forme cir- 
culaire, d'un riche aspect décoratif; il est composé de 
trente -deux colonnes en marbre de différentes cou- 
leurs* avec des chapiteaux en marbre blanc. Sur ces 
colonnes viennent s'appuyer une suite d'arcades cin- 
trées, ornées à leurs clefs de masques de^Nymphes» 
de Naïades ou de Sylvains. Dans les tympans sont des 
bas-reliefs par Mazière, Granier, Le Hongre, Lecomte 
et Coysevox. Sous les arcades sont placées vingt-huit 
cuvettes en marbre, de chacune desquelles s^élève un 
jet d'eau qui retombe en cascade dans le chenal infé- 
rieur. 

Toute cette architecture a été exécutée par Lapierre, 
d!après les dessins d'Hardouin Mansart. 

Bans l'arène formée au centre de cette salle de verdure 
est un groupe en marbre blanc par Girardon , d'après les 
dessins de Lebrun, ouvrage plein de mouvement, mais 
d'un dessin mou. Il représente V Enlèvement de Froserpine 
par Flutm; les bas-reliefs du piédestal figurent les di* 
Yerses scènes de cet enlèvement. 
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Après avoir ftilt 1« tour de la Golonmide, nocrfi reprenons le 
Tapis vert, et nous descendons jusqu'au bassin d*ApoIIon. 

En avant de ce bassin s*élargit une demi-lune où des 
statues de marbre sont adossées aut massifs des bos* 

quels. A gauche (côté du midi) : Ino se prùcipitaut dans 
la mer avec son lUs Mélicerle , pour se soustraire à la fu- 
reur de son époux > groupe d'après Girardon. Yîenneul 
ensuite les Termes suivants : Pan, d'après Girardon; le 
Printemps , par Arcis et Mazière ; Bncchm , par Raon ; 
Powone, par Le Hongre , et une statue de Bacchus^ dont 
la partie supérieure a été récemment sculptée par H. du 
Seigneur. A gauche (côté du nord) : Àristée H Protée , 
d'après Girardon , par Slodtz , 1723 , groupe faisant le pen- 
dant de celui d'Ino ; et à la suite les Termes de Syrinx^ 
de Jufiief et de JuhoA , par Glairion ; de Vettumne , par 
Le Hongre, et une statue anti<pie de Sîténe portant Bac- 
chus enfant. 

»a.«iiin d'Apollon et Canal* Au bout de la grande 
allée du Tapis vert , et dans Taxe du palais, se trouve le bat' 
tind^Âfollon, le plus grand du parc après celui de Neptune. 

Au centre est un groupe en plomb représentant Apollon 
sur son char traîné par quatre chevaux et entoure de Tri- 
Ions et de dauphins, exécuté par Tuby sur les dessins de 
Lebrun ; le vulgaire , dépoétisant la mythologie , a sur- 
Tiommé ce groupe Je Char embourbé; mais il faut voir 
comment il se venge, les jours de grandes eaux , de cette 
dénomination moqueuse , quand il lance vers le ciel ses 
puissants jets d'eau , Tun de dix-huit mètres environ, les 
deux autres de quinze mètres , qui voilent à demi le dieu 
du jour sous leurs brillantes vapeurs. L*un des chevaux 
a été refondu et les dMVtes ont été restaurés en 1737 et 
1738, par Le Moyne. 
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A la suite de ce beau bassin s'étend le grand canal , qui 
fek soixante-deux mètres environ de large et quinze cent 
cinquante-huit mètres de long^. Sous Louis XIV, cette 
majestueuse pièce d'eau était couyerte de bâtiments de 
toutes formes, et principalement de gondoles vénitiennes; 
elles étaient conduites par de nombreuses troupes de ra- 
meurs et de matelots pour lesquels on ayait bâti un yiliage 
dans le voisinage. Le roi, le grand Dauphin, les prin- 
cesses, allaient souvent y prendre le plaisir de la prome- 
nade et de la collation , dernier article rarement négligé 
par les princes de la famille de Bourbon. Les fêtes finis- 
saient toujours par quelque feu d'artifice sur le canal; 
en 1770, pour le mariage du dauphin, on y avait établi 
un soleil de feu qui éclairait tout l'horizon , et il était 
parcouru par deut cents chaloupes couvertes de verres de 

couleur. 

Entre le bassin d'Apollon et le commencement du 
grand canal sont rangées latéralement les statues sui- 
vantes : 

Côté gauche (midi) : Consul romain (antique); — Em- 
pereur romain (antique); — La Foi, statue gracieuse, 
mais sans style, par Glodion; — Leucothoë et Bacchus 
(antique); — • Htreule (antique); — Junon (d'après Tan- 
tique). 

Côté droit (nord) : Empereur romain (antique); — 
Bacchus (antique); Apollon (d*après Tantique); La 
Ctarîé^ figure bizarre , par Baldi ; ^ Aîercttle (antique); 

Cléopaire, 

Parvenus à cette extrémité du parc, nous pourrions visiter la 
partie nord des bosquets , saccessivement eu remontant vers le 
château ; mais, pour suivre unemarcbe parallèlelt celle que noas 

avons adoptée puur la dejscripiioii des botquuts de la partie sud. 
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nous recommencerons notre paicoui s depuis le parterre de La- 
lone, et, de là, nous rapprochant peu à peu du bassin d'Apollon, 
quand nous y serons arrivés une seconde fois, notre examen du 
parc de Versailles étant terminé, nous n'aurons plus qu'à nous 
rendre aux Trianons. 

bosquets du côté droit (nord). Ces bosquets , ainsi 
ceux de l'autre côté , sont divisés dans leur longueur 
par une allée parallèle au Tapis vert , mais double de lon- 
gueur : VaUée de Flore et de Cérès, ainsi nommée à cause 
des figures qui ornent deux bassins situés dans cette allée , 
à la rencontre d'allées transversales. Le premier bassin 
(du côté du cbftteau) est octogone , et décoré d'un groupe 
en plomb représentant Cérès entourée d'Amours , par Re- 
gnaudin , d'après le dessin de Lebrun. — Le bassin le plus 
éloigné est rond; le groupe en plomb représente Flore au 
milieu d'Amours ^ par Tuby , d'après le dessin de Lebrun. 

Le premier bosquet que nous visiterons de ce côté est 
celui d'Apollon. 

HiMsqaet des Bains d'Ai^allon (renné). Ce bos- 
quet « adossé au bassin de la Fontaine de Diane, a subi 
plusieurs changements. Trois ans après la replantation 
du parc , qui eut lieu en 1775 . il fut composé sur un nou- 
veau dessin, par Hubert Robert, qui était alors très à 
la mode comme dessinateur de jardins irréguliers. Il ren- 
ferme un immense rocher dans lequel on a pratiqué une 
grotte décorée du célèbre groupe en marbre d'^po^^on et 
des Nymphes , dû au ciseau de Girardon et de Regnaudin. 

A droite et à gauche, et à quelque distance de ce 
groupe principal, sont: deux coursiers d'Apollon abreu- 
ves par des Tritons ^ ouvrage de Guérin; et les Tritons^ 
tenant deux coursiers dont l un mord la croupe de l'autre 
qui se cabre , par les frères Marsy . 
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Ces beaux groupes furent d'abord placés dans la fa- 
meuse grotte de Thétis , bâtie en 1662 par Pierre de Fran- 
cine , auprès du château , â la place où se trouve aujour- 
d'hui le vestibule de la chapelle. Elle fut démolie pour 
faire place aux constructions de Taile du nord. Il est 
digne de remarque que , dans le groupe d'Apollon j une 
des Nymphes agenouillée tient une aiguière sur laquelle 
est sculpté le passage du Rhin. C'est toujours Louis XIV 
qui est le véritable Dieu adoré sous Timage du Dieu du 
soleil. 

Le bosquet des Bains d'Apollon est ouvert au public le 

jour des grandes eaux , et le gracieux agencement des 
eaux, de la verdure et de la sculpture, qu'il présente, 
est une des merveilles de ces spectacles féeriques. 

En sortant des bains d'Apollon, nous visiterons une saUe d© 
Terdure qui se désignée sous le nom de Rond vert* 

liC Bond vert. Ce bosquet a été planté sur l'empla- 
cement du théâtre d'eau dont les dispositions sont repro- 
duites dans les tableaux 726 et 727 de la salle des rési- 
dences royales. On y voit quatre statues très-endomma- 
gées de Faune , de Pomone , de Cérès et de la Santé. Le 
centre de ce bosquet présente une pelouse qui sert de 
rendez-vous ordinaire aux bonnes et aux enfants. 

À Textrémîté du bosquet do Rond vert est un petit bassin b'ek- 
KAifTs, représentés se jouant au milieu des eaux. De là, traver- 
sant Vallé$ d$ l'Éié (qui aboatit aa bassin octogone de Cérès), 
0008 entrons, en face, dans tm boiqaet d'égale grandeur, désigné 
sous le nom de rÉtoUe. 

toile» A la place du bosquet de r£toile était autre- 
fois la Montagne d'eau (reproduite dans le tableau 725 de 

la salle 99. Au pourtour de l'Étoile , sont les statues an- 
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tiques en marbre de Mereure ,'à*Ufcai^ie ^ de Boechanle et 

d'Apollon; et dans Vallée ciixulaire, celles de Ganymède 
(d'après l'antique) » par Joiy » et de Minerve , par Berlin. 

EDtrerÉtoiléet le Tapis vert s'étend le quinconce du Nord. 

^otneoMe du Hord* Ce vaste espace ombragé, ou« 

vert aux promeneurs, fait le pendant du quinconce du 
Midi, et il est également décoré de Termes en marbre, 
exécutés à Rome, comme ceux du quinconce du Midi, 
d'après les dessins de Poussin. Du c6té du midi sont : 
Flore; VÉté, par Théodon (en arrière); Pan et Bacehus. 
Du côté du nord : Faune; V Hiver, j^diX Legros(en arrière} j 
la libéràMé et VÀbond^nee* 

Au bout du quincouce du Nord, nous apercevons, dans l'allée 
du Priniemps, un vase en marbre, par Robert. Le bosquet qui 
s'étend derrière ce vase est celui des Dômes. On y entre soit du 
côté da bassin de Flore , soit da cèté du Tapis vert. 

Bosifiict dcN DdmcA (fermé). Quand les groupes 
statuaires des bains d'Apollon furent enlevés de la grotte 
de Thétis, on les transporta d'abord dans ce bosquet. Il 
dut ensuite son nom actue! à deux petits pavillons en 
marbre blanc , couverts chacun d'un dôme eniiGhi d'or- 
nements de métal doré , et qui ont été détruits à cause 
de leur état de vétusté. Le tableau 723 du musée repvo^ 
duit cette ancienne disposition. 

Au milieu est un bassin entouré d'une balustrade eu 
marbre blanc, ainsi qu'une terrasse avec une seconde 
balustrade. Sur le socle et les pilastres sont sculptés une 
suite de bas-reliefs représentant des tropbées d'armes , 
par Girardon, Gué ri n et Mazeline. 

Ce bassin , au centre duquel est une cuvette en marbre 
blanc, est dans un état regrettaîUa de délabrement Nous 
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Xic le mentionnons que pour èUe complet, et à cause des 
bas-reliefs de Girardon. 

Le bosquet est décoré des statues suivantes : Impéra- 
trice romaine et Faune dansant (d'après Tantique) ; Bac- 
éhus^ par Guil. Coustou; Diane, parFrémin; Vénus de 
Mëdicis^ IsU (d'après Tautique)^ Melpomène et Ihalie^ 
statues antiques. 

llMsln d^EBcelade. Près du bosquet des Dômes est 
le bassin à'Encelade, Il tire son nom de la figure d'En- 
celadej dont on aperçoit seulement la tête et le bras gi* 
gantesques, au milieu de fragments de rocbers. Le jet 
d'eau qui sort de la bouche du Titan, à demi enseveli 
sous les débris de l'Etna, a vingt-trois mètres. C'est un 
des plus élevés de tous ceux du jardin. Derrière le bassin 
d*£ncelade est un dernier bosquet au milieu duquel se 
trouve le bassin de l'Obélisque. 

Sassin de l^oiiéli<$ftnc. Ce bassin tire son nom de la 
forme pyramidale que prennent ses eaux jaillissantes. 

Ici se termine notre visite aux difiërentes curiosités du 
palais et des jardins de Versailles. 

Ce long examen , sans doute , ne s'achève pas sans que 
la monotonie de ces majestueuses décorations fasse 
éprouver quelque lassitude à Tesprit. Quoi qu'il en soit, 
rappelons- nous le mot de Voltaire : « Il est plus facile 
de critiquer Versailles que de le reiaire. » 



0 croit généralement que ce sont les eaux provenant 
de a machine de Marly qui alimentent les bassins du parc 
de Versailles. C'est une erreur. Ces eai)x j concurremment 
avec certaines eaux recueillies dans les environs de Ver- 
sailles . ne servent qu'à ia couàûmiiiatiûn d« la ville. 



LES EAUX DE VERSAILLES. 



Digitized by Google 



112 VERSAILLES. 



On a vu plas haut (page 20), dans l'historique que nous 
avons donné des dispendieuses tentatives faites pour 
amener des eaux abondantes à Versailles, que , par suite 
de l'insuffisance de celles fournies par la machine de 
Mari y, on avait dû organiser successivement un vaste 
système de rigoles qui, contournant les hauts plateaux, 
ramassent les eaux de pluie et de neige fondue, et vont 
les verser aux étangs et aux réservoirs creusés pour les 
recevoir. Les principaux étangs sont ceux de Trappes ou 
de Saint-Quentin, Saciay, Bois-d'Arcy, Saint-Hubert, 
Perray, etc. Le développement total des rigoles est de 
1 57 652 mètres , sur une largeur moyenne de 20 mètres 
environ. 

Le système des étangs fournit des eatix haïUet et des 
eam hassfis. 

Les eaux hautes, qui sont celles de Trappes, viennent 
par un aqueduc souterrain de 10 772 mètres de long, et 
se réunissent I à Test de Versailles, dans les bassins de 
Hontbauron. Les eaux basses viennent de la plaine de 
Saclay; elles sont d'abord réunies dans des étangs, et 
traversent ensuite la vallée de Bue au moyen d'un aque- 
duc. Elles arrivent dans Versailles à un niveau de Id mè- 
tres plus bas que celles du bassin de Hontbauron* Ces eaux , 
soit hautes , soit basses, se distribuent : une partie direc- 
tement dans la ville , ou dans le parc; une autre, amenée 
par des conduits, du bassin de Eontbauron au Châ* 
teau d'Eau ; une dernière au grand réservoir, et de ces 
deux éservoirs elles vont alimenter les bassins du parc. 
Selon un rapport de l'habile directeur actuel des eaux 
de Versailles, le cube des eaux de tous les étangs, 
parvenues à leur niveau de déversement, est de 
7 971726 mètres; niveau qu'elles atteigaeut, du reste, 
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très- rarement. La quantité moyenne est estimée à 
53^21151 mètres cubes, quantité sur laquelle il s'opère 
une réduction d'un cinquième par suite des fiitrations 
et de révaporation. Sur cette quantité ainsi réduite, la 
consommation annuelle de la ville absorbe 2 182 460 mè- 
tres cubes« On voit, d'après cela, quel est Texcédant 
disponible pour le jeu des eaux du parc. — On s'occupe 
en ce moment d'un projet d'amélioration du système 
des eaux de consommation de la ville de Versailles, au 
moyen d'un plus grand développement de puissance 
donné à la machine de Ifarly* 

Il faut distinguer dans le jeu des eaux ce qu*on appelle 
les petites eaux et les grandes eaux. Les premières jouent 
souvent, dans la belle saison tous les quinze jours. Les 
secondes ne jouent même pas tous les mois. Ces dernières 
se composent des bassins réservés, tels que la sMe de Bah 
la Colonnade, les hains d* Apollon^ et surtout du bassin 
de Neptune. Les petites eaux commencent ordinairement 
i jouer vers trois heures. A quatre heures, commencent 
les grandes eaux; et, à partir de ce moment, outre les 
jeux nouveaux des bosquets , d'autres bassins , tels que 
ceux de Latone et d'Apollon , reçoivent un plus grand dé- 
veloppement de leurs eaux jaillissantes. C'est alors qu'il 
faut savoir se diriger dans le parc pour visiter tour à 
tour ces merveilleux spectacles hydrauliques. Notre iti- 
liiéraire fournit d'amples renseignements à cet égard. Du 
reste , la foule se porte d'elle-même et par tradition aux 
dîflerents bassins, et finît par se rassembler autour du 
bassin de Neptune, qui joue vel*^ cinq heures» Le spec- 
tacle qu'il offre alors est si merveilleux , qu'en voyant le 
peu de temps qu'il dure, on se prend à regretter la per- 
manence qu'il pourrait avoir, si les folles tentatives de 
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Louis XIV pour amener la riTière de l*Eure à Yentailles 

avaient réussi. 

PALAIS ET JARDINS DES TRIANONS. 

On peut s'y rendre à pied, en tme petite deml-lietnre, depuis les 
débarcadt^res des chemins de fer, Sî l*en srrfve par celui de la 
rWe droite, on doit prendre, comme nous Tindiquons ci-dessus, 
le boulevard de la Reine, le suivre jusqu'à la barrière de la 
Mne, et, au delà de cette barrière, suivre encore un peu le pro- 
longement qui aboutit obliquement à la grande avenue, bordée 
dédoubles rangs d'arbres, qui» ellflhmènie, va directement dn 
bassin de Neptune au palais du grand Trianon. On peut s*y rendre 
également du parc de Versailles, par les allées à droite du bassin 
d Apollon. A l'extrémité d*iine des branches du grand canal, dite 
bras de Trianon, on aperçoit deux rampes d'escalier qui montent 
au parc (réservé) du grand Ti ianon ; mais ces escaliers sont fer- 
més de grilles, et si Ton arrivait de ce côté, il faudrait faire un 
détour sur la droite pour gagner les entrées des deux Trianons, 

Arrivé à rasplanade sur laquelle s'ouvre la grille de la grmde 
entrée , on francbtt cette grille » et on suit la belle avenue qui va an 
palais du grand Trianon. (Après avoir passé la grille, on peut ga- 
gner tout 'de suite le petit Trianon, en prenant a droite, derrière 
les bâtiments da concierge et du corps de garde, une allée bordée 
de peupliers.) A rextrémité de l avenue on arrfve àune autre es* 
planadc qui précède la cour du palais du grand Trianon. La porte 
d'entrée est à gauche, sous l'horloge; là on se joini à une com- 
pagnie de visiteurs, ou, si elle est dé|à partie, on peut s'asseoir 
dans nneisalle d'attente, jusqu'à oe que le gpffdien soit de retour. 

LesTrianons sontouverts tons les Jours au public; mais on ne 
visite les appartements qu^accompagné par on gardien. Le lundi, 
les cLiangers munis de pa^e-ports sont également admis à lea 
visiter, salle des Voitures n'est ouverte au public que le jeudi 
et le dimanche. L'entrée est près de l'esplanade, devant le grand 
Trianon. On y voit des chaises à porteurs du temps de Louis XIV 
et Louis XV, la voiture du sacre de Charles X» etc. 
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« 

lien «leux Vrianons. Histoire. Versailles, ce ce chef- - 
d'œum si ruineux, où les changements des bassins et ^ 
des bosquets , dit Saint-Simon , ont enterré tant d'or qui ^ ^ 
ne peut paraître , » était loin d'être achevé que déjà ^ 
Louis XIY, après ayoir acquis, en 1663, de$ moines de ^ 
Sainte*Geneviàye , des terres sur la paroisse de Trianon 
(désigné sous le nom de Triarnum dans une bulle du • 
xii« siècle), s'y faisait bâtir, en 1670, un petit château, 
ou plutôt un pavillon , pour aller s'y reposer des ennuis 
du fiaste et de la représentation. C'était d'abofd , dit Saint- 
Simon , une maison de porcelaine à faire des collations. 
Au bout de quelques années , vers 1687 , la fantaisie royale 
vouluti à la place de ce pavillon , avoir un palais. Man- 
sart fut chargé d'en dessiner les plans. Louis XIV, en 
faisant détruire le premier Trianon pour en construire un 
nouveau , ne fit malheureusement pas un choix judicieux 
de remplacement. C'est sur la terrasse élevée dans Taxe 
de la branche transversale du grand canal qu'aurait dû 
être placée la façade principale, dessinant de ce côté une 
magnifique perspective. 

Louis XXY venait fréquemment avec les princes et prin- 
cesses de sa famille visiter cette résidence; et l'on jouis- 
sait de toutes ces nouveautés avec une ardeur singulière ^ 
dont le journal de Dangeau nous a conservé le souvenir, 
«Le 10 juillet 1699 , Louis XIV s'établit sur la terrasse de 
Trianon qui regarde sur le Canal, et y vit embarquer 
Monseigneur , Madame la duchesse de Bourgogne et toutes 
les princesses. Après le souper, Monseigneur et Madame 
la duchesse de Bourgogne se promenèrent jusqu'à deux 
heures après minuit dans les jardins , après quoi Monsei- 
gneur alla se coucher. Madame la duchesse de Bourgogne 
monta en gondole avec quelques-unes de ses dam^» et 
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madame ia Duchesse dans une aulre gondole, et demeu- 
rèrent le canal jwqvlau Unetdu iùUiL Puis madame 
la Duchesse s'alla coucher ; mais Madame la duchesse de 
Bourgogne attendit que Mme de Maintenon partît pour 
Saint-Cyr. £Ue la vit monter eu carrosse à sept heures et 
demie, et puis elle scella mettre au lit.... » 

Cependant Louis XIV, à partir de 1700, ne coucha plus 
À Trianon, et, désenchanté de ce palais, il voulut encore 
se créer une autre habitation moins magnifique, mais 
plus commode. C'est alors que Mansart construisit pour lui 
le cliàteau de Mai ly. Les jardins furent replantés en 1776. 



JiOuis XIY fit, à l'instigation du duc d'Ayen, créer k 
côté de Trianon un jardin botanique célèbre par les expé» 
nences de Bernard de Jussieu et par ses arbres exoti- 
ques rapportés de l'Angleterre. Ce jardin, appelé le 'petit 
Trianon , était séparé , par une avenue , du grand Tria- 
non. La fantaisie royale de Louis XV voulut bâtir là un 
château, diminutif du grand Trianon, comme celui con- 
struit par Louis XIY avait été un diminutif de Versailles. 
Ce chftteau du petit Trianon, construit en 1766 par Ga- 
briel, est composé d*un pavillon formant un carré de 
23 mètres de façade. Louis XYI donna le petit Trianon à 
Marie-Antoinette; elle y fit planter des jardins pittores- 
ques, à VanglaUe ou naturels, que les Anglais appelaient 
jardins chinois ^ et dont la mode s était établie complète- 
ment en France vers la fin du règne de Louis XV. Au 
milieu de ces jardins, Micque, l'architecte de la reine, 
assisté du peintre Robert , mit un lac , traça des rivières, 
dissémina des maisons rustiques , sorte de décors d*opéra 
figurant un hameau j- et éleva au milieu des bosquets le 
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Temple de PAmour et, le pavillon des Concerts près du 
grand rocher, Marie-Antomelte prit ce séjour en afiec- 
tion. Elle venait s'y reposer dans Tîntimité et y échan- 
ger le faste de Versailles contre d'innocentes mais 
fort peu naïves imitations de la vie villageoise. « Une 
robe de percale blanche, un fichu de gaze, un cha- 
peau de paille, étaient, dit Mme Gampan, la seule 
parure des princesses. Le plaisir de parcourir les fabri- 
ques du hameau, de voir traire les vaches, de pêcher 
dans le lac, enchantait ia reine, et chaque année elle 
montrait plus d'ébignement pour les fastueux voyages de 
Marly. i> La royauté, précédemment tombée de l'Olympe 
dans le boudoir, se réfugiait maintenant dans Tidylle et 
la bergerie; halte douce et paisible à la veille d'une ré* 
volution. « Lldée de jouer la comédie , comme on le fai- 
sait alors dans toutes les campagnes , suivit celle qu'avait 
eue la reine de vivre à Trianon, dégagée de toute repré- 
sentation, U fut convenu qu'à l'exception du comte d'Ar- 
tois , aucun jeune homme ne serait admis dans la troupe. 
La reine riait beaucoup de la voix de M. d'Adhémar , belle 
anciennement, mais devenue chevrotante; Thabit de ber- 
ger , dans le Colin du Devin du Village , rendait son âge 
fort ridicule. Le rôle de Colette fut réellement très-bien 

■ 

joué par la reine.... Le 19 août 1785, le Barhier de S^- 

ville fut joué dans la salle du petit Trianon. La reine 
remplissait le rôle de Rosine , le comte d'Artois celui de 
Figaro et M. de Vaudreuil (le meilleur acteur de société 
qu'il y eût peut-être à Paris) celui d'Almaviva; Beaumar- 
chais assistait à la représentation. » (Mme Canipan.) Et 
cette représentation avait lieu au moment même où le 
Mariage de Figaro remuait tout Paris et éveillait déjà ces 
passions révolutionnaires qui devaient éclater quatre an» 
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plos tard, et conduire à Féchafaud ou ea exil les acteucd 
et les spectateurs du petit Triauon 1 

Kapoléon fit faire des réparations aux Triauons et les 
fit meubler; il songea un moment à y établir sa rési- 
dence d'été , mais il en fut détourné par Tinsuffisauee «t 
Tincommede distribution des appartonents. Le jour de la 
dissolution de son mariage avec Joséphine, il se retira i 
Trianon, et Timperatrice à la Malmaison. 

Louis XVllI et Charles X ne firent aucun séjour i Tria- 
non. Louis-Philippe y fit exécuter des travaux considéra- 
bles (voir plus bas). Le mariage de la princesse Marie avec 
le duc Alexandre de Wurtemberg y fut célébré en 1837. 
En 1848 9 Louis-Philippe , fiiyant Pans ^ s*arrèta & Tria* 
non, après avoir quitté Saint-Gloud. 

LE GRAND TRIANON. 

Ce palais se compose d'un seul re2*de-chaussée , sans 
toit apparent et sans caves sous les appartements, avec 
deux ailes en retour d*équerre qui encadrent la cour. Les 
proportions de la façade sont élégantes. Au milieu, un 
vestibule à jour en colonnes de marbre séparait la cour 
des parterres et isolait les deux ailes , qui devenaient ainsi 
en quelque sorte deux habitations distinctes. Ce vestibule 
fut fermé, en 1810 , par des vitrages. « La groiide galerie ^ 
qui paraît avoir été bâtie après coup en prolongation de 
Taile droite, au midi sur les parterres, n'était qu'un long 
corridor isolé sur deux faces, communiquant par son ex- 
trémité au grand corps de bâtiment que Ton appelait le 
Trianon-sous'Bùis. Cette troisième partie du château, 
bâtie également après coup lorsque Ton s'aperçut de 
Vinsuffisance des logemeuts , n'avait d'autre abord que par 
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la gdffii (outro lo loaniiud de dégagmMitoi de cammu- 
meations faciles). On avait tellement peu pensé à satis^ 

faire aux besoins particuliers des différents services sans 
lesquels toute habitation est impossible, qu'on avait été 
obligé de construire après coup, au dehors, isolément, 
sans plan* sans régularité , plusieurs bâtiments pour y 
placer les domestiques, les chevaux, les voitures, etc. 
Ces bâtiments I jetés presque au hasard aux alentours des 
deux Trianons» avaient apporté une sorte de confusion 
dans les limites des dépendances particulières des deux 
palais. » (Les palais des deux Trianons. 1837.) Après 
avoir décrit les lacunes et les vices des distributions inté- 
rieures du grand Trianon , Fontaine énumère les tra** 
vaux entrepris par ordre de Louis-Philippe , pour rendre 
cette résidence habitable. Nous signalerons seulement l'a- 
mélioration apportée à ia grande galerie , qui , de simple 
corridor de passage, est devenue une salle à manger 
« dont le service est fait de la manière la plus inaperçue 
au moyen des nouvelles communications souterraines, 
pratiquées à grands frais dans toute Tétendue des appar- 
tements, depuis les cuisines jusqu'à l'extrémité de l'aile 
du frimon-totts-BoiB. Partout on est parvenu à établir 
toutes les petites pièces de service , dont aujourd'iiui on 
ne peut se passer, et qui^ très-négligées au temps de 
touis XIY| semblaient être un besoin presque inconnu*» 
Ces travaux d'utilité , et qui n'apparaissent p§s au de^ 
hors, ont été si bien appropriés, que le tout semble au- 
jourd'hui avoir été fait en même temps et par la volonté 
de Louis XIV. 

Nous allons passer rapidement en revue les différentes 
salles du château du grand Trianon ^ et signaler les prin- 
cipaux objets d'art qu'on y remarque. 
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Un vestibule d'entrée sert de séparation entre Taile gauebe 

et le grand vestibule. La première pièce dans laquelle on 
entre est le Salon ; on y voit des portraits de Louis XY 
et de Marie Leczinska, par J. B« YanîoOf et des fleurs 
peintes par Jfonnoy^. 

Cabinet. — 11 a fait partie de la première chambre à 
coucher de Louis XIV. Nous y signalerons : 12, Peinture 
allégorique à roccasion de la naissance d'une fille du 
Dauphin, par Ch. Notoire (1750). 

Chambre à coucher, — Cette pièce était d'abord réunie 
avec la précédente, — Fleurs, par Monnayer. 

Salon des Glaces, — Il a «ue sur la branche transver* 
sale da grand canal du parc de Versailles. 

Revenant sur ses pas pour visiter les appartements de Taile 
droite I OD traverse le grand vestibule» 

Grand vestibule. — Dans le principe , il formait un 
passage libre et à jour. On y remarque cinq statues en 
marbre : le Tireur d'épines et h Joueuse d'osseleU (d'a- 
près Tantique); iilatonte (antique); Jeune pâtre romain, 
par Brun (1821) ; YAmour , par Lorta (1819). 

Appartements ù droite dn grand Testllmle* 
— Vestibule. — On y voit les deux statues suivantes : le 
Faune au chevreau (d'après Tanlique); Olympia aban- 
donnée, par lîtex (1842) ; 28. Un tableau de Jupiter chez 
les Gorybantes , par Noël Coypel^ et des fleurs, par Mon- 
nayer et Desportesm 

Avant de parcourir les salles qui oc(»ipent le prolongement des 
bàUments sur le parterre » on peut visiter les pièces de VaHe 
droite^ sur la cour d'honneur. 

Salon. — 35. L'Abondance , tableau de réception à l'A- 
cadémie de peinture, par Oudry. 
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Chambre à coucher. — Seconde chambre à coucher de 
Louis XIY* 

Nous allons mainteDant passer en veme les q>partemeiits qui 
se prolongent à droite da vestibole. 

SaUe de biUard. — Salle de musique sous Louis XIV; 
61. Vénus et Adonis, par Bm Boulogne; 62. Naissance 

d'Adonis; 67. lo changée en vache; 69. Vénus et Adonis, 
par Verdier; 63. Hercule sacrifiant à Jupiter, et, 66, 
Junon apparaît à Hercule , par Noël Coyj^li 64. Mercure 
et Argus , par Ant. Coifpel : 10. Glytie d&angèe en tour- 
nesol, par Lafosse, 

Grand salon. — 75. Apollon et Thétis, par Lafosse. 
— Dans une armoire vitrée on Toit des pièces pour un 
surtout de table, da mauvais goût, donné à Napoléon 
par Charles lY, roi d'Espagne. 

Salon. — Portraits de Louis XIV; de Louis XV, par L. 
M. Vanho; du Dauphin» par Naîoire; de Louis XVI, par 
Collet. — Au milieu est une grande coupe en malachite, 
que l*on a endommagée sur les bords en cherchant à la 
cacher , en 1848, quand Louis-Philippe se réfugia à Tria- 
non. Les vases et les dessus de consoles sont aussi en ma- 
lachite. Ces divers objets furent donnas à Napoléon par 
Alexandre , après la paix de Tilsitt. 

Pour compléter Pezamen de cette aile droite, on peut» avant 
d'entrer dans la grande galerie, visiter la bibliottaèqtte et les pe- 
tits appartemetits. 

^t&Ztolfeé^tie.— Quatre tableaux de Boucher; 89. L'Hi- 
ver, par Noêl-Nic. CoypeJ; 91. David apprenant la mort de 

Saiil , par Saint-Ours; vue d'aqueducs, par Hubert Robert. 

Fetits appartements. — Ils furent habités par Mme de 
Haintenon. — Les quatre Saisons, par J. B. Bestout 



Digitized by Google 



m 



1767); M. La Hoi«^, tebkau à'um ioUe couleur» par 
Oudry. 

CHrande galerie* Elle forme un angle droit avec 

la façade, sur le parterre, des bâtiments que nous venons 
de parcourir, et elle sert de communication entre cette 
première partie centrale du chAteau et l'aile dite : IWa- 
non-sous-Bois. Cette galerie est garnie de tableaux mo- 
dernes peu remarquables. Un seul , le n* 149 , mérite d'être 
particulièrement indiqué , non certes à cause du mérite de 
l'exécution , mais à cause de la signature de l'artiste : Ifo- 
rie (Leczinska) , reine de France , fccit 17 53. C'est une co- 
pie d'un tableau d'Oudry, qui est au Musée du Louvre. 

Salon. — 165-157. Le Torrent, la Pèche ^ la Chasse au 
toi, par Crépin^ 

Ti*lanoii-sou««Bol«» — Cette aile forme un dernier 
angle à Textrémité des bâtiments du château (yoir ci- 
dessus]. 

Chapelle. — Elle a été faite sous Louis-Philippe. — On 
y remarque un tableau , par Pierre Dulin ^ représentant 
saint Claude qui ressuscite un enfant. 

* 

LE PETIT TRIANON. 

Lorsqu'on est devant la grille qui précède la cour d'honneur du 
château du petit Trianon , on entré à gauche , pout un petit ?e8- 
tibule ouvert ; on s'adresse au concierge &i l'on désire visiter Tia- 
térieur du cb&tean; maiSi si l'on vett( seulement parcourir les jar- 
dins, on traverse la cour, et une entrée ouverte qui fàit ftce 
donne accès aux bosquets. 

Ce palais, nous Tavons dit plus haut, forme un simple 
pavillon carré de peu d'étendue et d'apparence peu royale ; 
les bâtiments des dépendances sont distribués à quelque 

distance. Louis- Philippe ât également exécuter au petit 
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Trianon dea travaux destinés i le lendre une résid^ce 

commode et agréable. Dans le jardin, les rochers ont été 
reconstruits; les chaumières rustiques, ainsi que les 
eaux , les plautatloos» ont été rétablies comme par le passé* 

Iniériew da eHAtean. — > Les appartements sont . 
simplement décorés et ne contiennent que quelques pein- 
tures. Antichambre : des dessus de portes et de glaces, 
par Notoire^ * ôalle à manger : le Bain et la Pèche, par 
Paiera les quatre Saisons, par Dejuinne (1819*1822)* — 
Salon: Des dessus de portes et de glaces, par Natoireet 
Lépicié, — Dans le salon suivant : quatre Scènes cham- 
pêtres, ébauches faciles et coloriées, par FaUr* 

Au milieu du parterre qui s'étend sur un des cAtés du 
château s'élève le Pavillon français^ construit sous 
Louis XV, Ce pavillon servait de salle à manger d'été. 
Hxm loin de là est la salle de spectacle. 

Salle de speckude.^ «Le plafond, exécuté vers 1779, 
par Lagrenée le jeune , a été entièrement repeint.» {No- 
tice du palais de Trianon.) 

^eupûin da peM vrlMMiM Une fois entré dans 
le jardin, comme nous l'indiquons ci-dessus, on peut 
prendre devant soi une allée qui en contourne les bords. 
A peu de distance, à gauche, on aperçoit le temple de 
V Amour j petit édifice rond et ouvert, composé de co 
lonnes éorinthiennes, et construit par Tarehitecte Mic- 
que. Au milieu est une statue de l'^wour qui se taille 
un arc dans la massue d'Hercule^ par Bouchar,dQn (répé- 
tition de la statue qui est au Musée du Louvre). Conti- 
nuant à suivre pendant quelque temps la même allée , 
on aperçoit à gauclie les maisons rustiques qui compo- 
sent ce qu'on appelle le Hameau; on peut voir dans le 

plan 1 leur emplacement et leur désignation. Un s»ule 

Digitized by Google 



12^ 



VERSAILLES 



pleureur, près de la tour de Marlborough, a été planté, 
dit-on, par Marie-Antoinette, Tannée même où elle fut 
forcée de quitter Versailles. Après avoir examiné ces 
petites fabriques, ou fera le tour du lac. Nous appelons 
Tattention sur un singulier phénomène végétal qui se re- 
marque à son extrémité , et qui est produit par les ra- 
cines de cyprès de la Louisiane (cyprès chauve , cupressm 
distieha^ schvberHadiiiieha^ taxoéhm distichuw). Ces 
racines multiplient des exostoses ou renflements ligneux, 
assez étendus ici, qui, dans les marais de la Louisiane, 
prennent jusqu'à plusieurs pieds de hauteur , et rendent 
impraticables les espaces où Us se développent. C'est vers 
- 1764 que furent plantés les principaux arbres qui font 
aujourd'hui Tornementde ce jardin. Enrichi depuis 1830 
de beaucoup d'espèces nouvelles , il présente une des plus 
belles collections d'arbres indigènes et exotiques. Des 
écriteaux , placés sur la plupart de ces arbres , indiquent 
aux visiteurs les noms des espèces. Un certain nombre 
n ont plus aujourd'hui l'intérêt qu'ils tiraient alors de 
leur rareté ; mais plusieurs se font remarquer par leur 
belle venue : ainsi Uipint de PAmérique du Nord , connus 
sous le nom de lord Weymouth^ y passent pour les plus 
beaux que l'on connaisse en Europe. Nous citerons, parmi 
les arbres les plus dignes d*étre remarqués, un ehéne au 
kerm2«, un beau chêne planera, des chênes rouges d'il- 
mérique^ des chênes à cupules hérissées^ et, au bord 
d'une allée peu éloignée de l'étang et du salon de musi- 
que, un chine à feuilles 4$ saules de 30 mètres d'élévation. 

Après s'être promené dans les jardins , on ira voir un 
autre petit lac , dominé d'un côté par le Salon de mu- 
sique ou du déjeuner j dessiné par l'architecte Micque, et 

d'un autre côté par des rochers artificiels , disposés d'une 
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manière théâtrale. Du haut du tertre qui s'étend derrière 
le ealoa de musique, on aperçoit le Jardin deg fhurs^ 
compris entre les bâtiments du jardinier en chef et YOran^ 

gerie. Nous prendrons une des allées qui y mènent, et nous 
irons visiter ce jardin intéressant et de création récente , 
qui échappe habituellement à Tattentiimdes étrangers. 

JARDIN DES PLEURS. 

Ce jardin, si digne de l'attention des amateurs d'horti- 
culture , a été créé , en 1850 , par M. Charpentier» aujour- 
d'hui encore jardinier de Trianon. On y voit plosieurs 
arbres remarquables: un magnifique chêne pyramidal; 
un beau chêne-yeuse (quercm ilex) un chêne noir (quer- 
ellé toxa)'j un pin Montexumu; un jeune pin gigantesque 
(pinui Lamhertiana) j arbre qui, dans toute sa crois* 
sance, s*élève jusqu'à 100 mètres de hauteur. Il est me- 
nacé dans l'avenir d'une redoutable rivalité par le voisi- 
nage d'un arbre de la Californie (WeUingtonia gigantea) , 
qui| en Amérique, atteint 150 mètres d'élévation, mais 
qui n'a encore ici que quelques pouces. Nous citerons 
encore le taxodium semper virens (Californie) ; et parmi 
les arbres d'une belle venue : un cMne à feuilles d'œgy - 
lopr (Grèce); un chêne de Gibraltar, ou faux liège. On 
verra surtout avec étonnement, dans une allée derrière 
rOrangerie, un chêne-îtége d'un beau développement, 
arbre d'une excessive rareté à notre latitude. — Parmi 
les fleurs qui ont valu & cet agréable jardin le titre de 
Jardin des fleurs, il fimt citer particulièrement une 
riche collection de rhododendrons , d*a}^alées et autres 
plantes de terre de bruyère. 

FUI» 
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Ch. Lahure, imprimeur du Sénat et de la Cour de Cassation, 

rue de Vaugirard, 9. 



•\anlll. 



« 

J 

*' 

Trrrrrr 

î 

i 

I 

I 



I 

I 



! 

I 



* 1 

Digitized by Google 



L^CH£TT£ et CTPftria. 



nnrs MTMomMam wt bm. 
a Clwflibre ie Um» X^T* 
(V e. d. e, i, y. i. 

PKTIX» AgTjaatMl* OL Miim ASTOnaTTB 
< k. 1. m. 9. o ) 

{ p. q. *8 ^ 



Digitized by Google 



